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ar siite de la déclaration 
la mobilisation générais 
réserve à l'autorité mili-

la circulation des trains, 
ETIT PROVENÇAL paraî-
provisoà'emeit à quatre 

La séance a été consacrée à un échange de 
vues sur les événements extérieurs et sur la 
situation. Un nouveau Conseil aura lieu cet 
après-midi, à 4 heures. 

Ls décret ordonnant officiellement la 
mobilisation général.» est pris. 

C'est la Francs en armes I 
De toutes parts, les citoyens vont 

accourir pour faire leur devoir de 
soldats. 

Us considéreront tous la soumission 
à ce devoir sacré comme une obligation 
d'honneur. 

L'heure a sonné où le dévouement do 
tous est indispensable à la patrie i 

Que chacun réponde à l'appel I 
Les populations, si ardemment patrio-

tiques de Marseille» et de la réV-oa, vou-
dront certainement faciliter par leur 
.—; -3— •—»"—;,T~^3» ...1 ■ —— ■ *. ——— 

Qu'aucune manifestation, qu'aucun 
Incident ne vienne troubler ou seule-
ment risquer de gêner la réalisation de 
cette tâche ! 

La guerre n'est pas déclarée, mais la 
France se met sur le pied de guerre. 

Et cette France qui se met sur le pied 
de guerre est une France où il n'y a 
plus de partis, une France patriotique-
ment unie au-dessus de toute question 
d'opinions, une France prête à repren-
dre la tradition de la France d'autrefois, 
de la France de la Révolution qui se 
dévoua de toute son âme à l'amour sacré 
de la patrie. 

Sachons conserver tous une attitude 
digne d'un tel moment l 

Ne pensons qu'à la France et à la 
gravité du devoir I 

Serrons-nous tous étroitement autour 
du drapeau pour veiller en cette minute 
suprême à la sauvegarda de la seule 
chose qui compte désormais : le salut 
de la patrie I 

LE PETIT PROVENÇAL 
mum"" —«ft^E1'- " " "'"mr 

A Paris 
Paris, 1" Août. 

La capitale savait dans la soirée d'hier 
combien la situation était grave. Partout, et 
surtout aux alentours des gares, des groupes 
se formaient. Les camelots avaient épuisé 
leur oapier. Les hommes anxieux de savoir 
les nouvelles, se pressaient autour des per-
sonnes qui possédaient dus exemplaires de 
journaux! Tous ces groupes représentaient 
l'apparence d'un grand sang-froid es d'une 
Vive résolution. 

Au Quartier Latin, dans quelques cafés, 
eurent lieu des manifestaions patriotiques. 
Des jeunes gens et des jeunes filles avec de 
■petits drapeaux français dans la chevelure 
ou à la coiffure ocupèrent la place de l'or-
chestre et entonnèrent des chants patrioti-
ques. La Marseillaise, le Chant du Départ et 
l'Hymne Russe. La foule massée au dehors 
faisant chorus. 

ïi'emfcarquemenl des troupes 
à la gare de l'Es! 

On a procédé hier soir à la gaxe de l'Est à 
tte nombreux embarquements de soldats. 
Une. foule considérable assistait à leur départ 
dans le plus grand calme. Une vivo anima-
tion régnait aux abords de la gare et dans 
cette gave même ; une large pancarte dressée 
à l'entrée Indiquait que les trains dirigés 
sur l'Allemagne étaient limités et que la 
circulation sur les lignes d'Alsaœ-Lorraine 
était interrompue. Sauf les voyageurs munis 
ide billets, personne ne pouvait pénétrer sur 
les quais où le service était assuré par un 
trè3 petit nombre d'employés : les autres, 
paratt-il, ayant été appelés à leur poste de 
mobilisation. 

Nul énervement ne se remarquait chez les 
jRoklats sur le point de s'embarquer. Des 
groupes se pressaient près d'eux et les ques-
tionnaient. Tous répondaient sur un air 
presque joyeux, avec cet air un peu crâne 
qui sied si bien au pioupkm français. Eh 
bien, s'il faut y aller, on ira 1 » 

An Conseil des Ministres 
Paris, 1" Août. 

Le Conseil des ministres qui s'est réuni ce 
ma'in, s'est prolongé jusqu'à une heure de 
raarôs-nudi-

Paris, i" Août. 
M. de Scîiœn, ambassadeur d'Allema-

gne, s'est présenté ce matin à ii h. 
au. ministère des Affaires Etrangères. 
M. Viviani, qui était ce matin à l'Elysée 
où se tenait le Conseil des ministres, 
ayant été avisé, est venu immédiatement 
au Onai d'Orsay. II. 3. eu avec rambassa-

Voict le texte de l'affiche manuscrite placardée hier après-midi à 5 heures 
et demie, dans les bureaux de poste : 

lia) « ''<i ^ImS' uirai 

M. de Sciioen 
ambassadeur d'Allemagne a Paris 

deur d'Allemagne une conversation qui 
s'est prolongée pendant une demi-heure. 

M. de Schœn doit avoir un nouvel 
entrelien cet après-midi avec M. Viviani. 
Du fait de ces nouvelles conversations, 
on semble croire, dans les milieux poli-
tiques, que tout espoir de détente ne 
doit pas être considéré comme irrémé-
diablement perdu. La situation n'en 
reste pas moins gravé et est de nature 
à justifier les plus sérieuses appréhen-
sions. 

Paris. I" août. 
M. de Schœn est resté un quart d'heure 

avec le président du Conseil ; il s'est retiré 
à 5 h. S 4 du ministère des affaires étran-
gères. 

Malgré l'état de mobilisation, les conver-
sations se poursuivent partout et notam-
ment entre là Russie et l'Autriche, et entre 
l'Allemagne et la France. 

Paris, 1« Août. 
Deux affiches ont été placardées à la porte 

des Invalides et sont entourées d'une foule 
qui les commente. Elles sont ainsi conçues : 

ARMEE DE TERRE ET ARMEE DE MER 
Ordre de mobilisation générale 

Par décret du président de la République, 
la mobilisation des arm.ccs de terre et de mer 
est ordonnée, ainsi que la réquisition des 
chevaux, voitures, harnais, nécessaires au 
complément de ces armées, 

'La premier jour de la mobilisation est fixé 
au i août. 

Tout Français soumis aux obligations mili-
taires doit, sous peine détre puni avec toute 
la rigueur des lois, obéir aux prescriptions 
du fascicule de mobilisation, page coloriée, 
placé dans son livret. 

Sont visés par le présent décret ,- Tous les 
hommes non présents nous les drapeaux et 
appartenant : 

1« A Vannée de terre, y compris les troupes 
coloniales et les homme» non présents des 
services auxiliaires ; 

3° tes armées de mer, y compris les inscrits 
maritimes et les armuriers de la Marine, 

Les autorités civiles et militaires sont res-
ponsables de l'exécution du présent décret. 

Signé Î 

Le ministre de la Guerre. 
Le ministre de la Marine. 

L'arrêté de réquisition 
Paris, 1* Août. 

A il heures et demie hier soir l'affiche re-
lative à la réquisition a été adressée à tous 
les maires de Paris pour être Immédiatement 
apposée dans les mairies. Cette affiche com 
porte lé texte suivant : 

ARRETE DE REQUISITION 
Le ministre de la Guerre, w la M du S 

juillet, 1S7T, arrête 1 
Le droit d'i réquisition est ouvert dani la 

commune de Paris, tel arrontiUstmcnl. à 
partir du Si juillet t9ii. 

Signé Le ministre d« la Guerre. 
Cette mesure qui n'est que préventive et 

qui n'implique pas obligatoirement que l'or-
dre de mobilisation doive suivre, peut-être 
prise aussi bien en vue de troubles Intérieurs 
qu'en prévision de l'état de guerre. 

Ai Palals-Benrbos 
Paris, 1* Août. 

Les députés sont venus ce matin en petit 
nombre à la Chambre. Quelques-uns d'entre 
eux s'apprêtent éventuellement à regagner 
les régiments ou Us doivent être soit offi-
ciers, soit simples soldats. M. Pierre, secré-
taire général de la Présidence, à qui nous 
annonçons ce départ, s'étonnait de cette nré-

(Circulaire recommandée) 

I 

Le président de la République et les mem-
bres du gouvernement ont décidé d'adresser 
l'appel suivant a la nation française : 

Depuis quelques jours, l'état de l'Eu-
rope s'est considérablement aggravé. En 
dépit des efforts de la diplomatie, l'ho-
rizon s'est assombri. 

A l'heure présente, la plupart des 
nations ont mobilisé leurs forces. Même 
des pays protégés par la neutralité, ont 
cru devoir prendre cette mesure à titré 
de précaution. Des puissances, dont la 
législation constitutionnelle ou militaire 
ne ressemble pas a la nôtre, ont, sans 
avoir pris un décret de mobilisation, 
commencé et poursuivi des préparatifs 
qui équivalent en réalité à la mobilisa-
tion même et qui n'en sont que l'exécu-
tion anticipée et la France, qui a tou-
jours affirmé ses volontés pacifiques, 
qui a, dans des jours tragiques, donné à 
l'Europe des conseils de modération et 
un vivant exemple de sagesse, qui a 
multiplié ses efforts pour maintenir la 
paix <hi monde, s'est elle-même prépa-
rée à toutes les éventualités et a pris 
dès maintenant les premières disposi-
tions indispensables à la sauvegarde de 
son territoire. 

Mais noire législation ne permet pas 
de rendra ces préparatifs complets s'il 
n'intervient pas un décret de mobili-
sation. 

Soucieux de sa responsabilité, sentant 
qu'il manquerait à un devoir sacré s'il 
laissait les choses en l'état, le gouverne-
ment vient de prendre le décret qu'im-
pose la situation. 

La mobilisation n'est pas la guerre. 
Dans les circonstances présentes, elle 

apparaît au contraire comme le meilleur 
moyen d'assurer la paix dans l'honneur. 

Fort de son ardent désir d'aboutir à 
une solution pacifique de la crise, le 
gouvernement, à l'abri de ces précau-
tions nécessaires, continuera ses efforts 
diplomatiques et il espère encore réussir. 

Il compte sur le sang-froid de cette 
noble nation pour qu'elle ne se laisse 
pas aller à une émotion injustifiée. Il 
compte sur le patriotisme de tous les 
Français et sait qu'il n'en est pas un 
seul qui ne soit prêt à faire son devoir. 

A cette heure, il n'y a plus de partis, 
il y à la France éternelle, la France 
pacifique et résolue ; il y a la patrie du 
droit et de la justice tout entière unie 
dans le calme, la vigilance et la dignité. 

cipitation, car les députés ont un délai de 
h:;it jours pour regagner leurs régiments et 
on peut s'attendre, bien que ce ne soit pas 
certain, nue ce ne soit même pas une néces-
sité constitutionnelle, à ce que la Chambre 
soit convoquée. Mais cependant, des masures 
telles que le moratorium peuvent être prises 
sans loi, par simple décret, en cas de mobi-
lisation générale. 

Perquisitions citez les libertaires 
Paris, 1" Août. 

Plusieurs perquisitions ont été opérées la 
nuit dernière dans les milieux anarchistes. 
Une volumineuse correspondance et de nom-
breux documents ont été saisis chez une 
dizaine do militants libertaires appartenant 
pour la plupart à la Fédération communiste 
anarchiste, ainsi qu'un stock très Important 
de circulaires intitulées : • Appel au bon 
sens •. Il s'agit d'un manifeste élaboré en 
termes violents contenant une provocation à 
la guerre civile et à l'insurrection. 

Les responsabilisés 
Paris, 1" Août 

Sous ce Utre le Temps publie l'article sui-
vant : 

L'Histoire aura son heure. Il est bon, dès 
aujourd'hui, de fixer pour elle les responsa-
bilités, et de prouver, une fois de plus, que 
si la paix de l'Europe est, demain, déchiré*, 
c'est à l'Empire allemand seul qu'en Incom-
bera la tanllattté responsabilité. 

Première preuve : et qui dispenserait des 
autres, les préparatifs militaires intensifs 
poursuivis par l'Allemagne depuis le £5 juil-
let au matin. C'est-à-dire avant même que 
fut expiré le délai accordé à la Serbie par 
l'Autriche pour répondre à l'ultimatum. La 
proclamation faite hier du Kriegszustand n'a 
qu'un objet : permettre de compléter ,dans 
le secret, par la mobilisation proprement 
dite, les préparatifs des huit derniers jours. 

Deuxième preuve : Après l'obstiné refus 
d'intervenir à Vienne, l'initiative diplomati-
que d'hier soir, par quoi l'Allemagne rend 
inutiles les concessions faites par la Russie 
a la demande de l'Angleterre, et stérile les 
dispositions vaguement conciliantes marquées 
par l'Autriche dans la journée d'hier. C'est 
ce moment que l'Allemagne a choisi pour en-
voyer à Saint-Pétersbourg un ultimatum, et 
pour poser a Paris une auestion aui, elle-

même, n'est qu'un ultimatum déguisé. Mais 
Il y a mieux, et l'Allemagne, qui veut la 
guerre, s'attache à en faire retomber sur La 
France la responsabilité, elle a commencé 
ses armements il y a plus de huit jours. De-
puis hier, elle mobilise à l'abri du ltriegs-
zustand, mais en mémo temps elle reproche 
à la Russie de mobiliser, et elle somme la 
France de ne pas te faire, Voilà le pièga, 
voilà le guat-apens. Ce piège, la presse fran-
çaise, de toute la force de sa sincérité, le 
dénonce à l'opinion du monde civilisé. Par 
un plan perfidement concerté, l'Autriche et 
l'Allemagne conduisant l'Europe à la guerre, 
avec une intransigeance inouïe, elles écar-
tent toutes les chances de paix. Si c'est la 
guerre, ce sera leur guerre ; et quels que 
soient les artifices de demain, quelque répli-
que que M. de Jagow veuille donner à la 
dépêche d'Ems. il n'y aura, cotte fois-ci, pas 
d'équivoque. La Triple Entente, jusqu'à sa 
dernière heure, aura lutté pour la paix. C'est 
pouT la paix, qu'attaquée. elle combattra 1 

Paris, 1- Août. 
On lit dans le Temps ; 
Six classes appelées ; toutes les communi-

cations avec l'Allemagne coupées : voies fer-
rées, routes, télégraphes, téléphones, sauf du 
côté de l'Autriche ! c'est la premier résultat 
du Kriegszustand, 

Le second est la mobilisation. 
Nous avons poursuivi une enquête sur tous 

les points de la périphérie : Belgique, Hol-
lande, Danemark, Suisse. Il en résulte que 
la proclamation du Kriegszustand n'a quun 
but : permettre & l'Allemagne de mobiliser 
en secret, de telle sorte que le ]oui où elle 
lancera l'ordre de mobilisation., cette mobili 
sation sera déjà accomplie. 

Dès aujourdhui l'Allemagne a mobilisé six 
classes de réservistes par appels Individuels. 
Les transports de concentration de l'armée 
active ainsi portée au pied de guerre sont 
déjà commencés. Ils sont achevés ou & la 
veille da l'être, non seulement pour les corps 
d'armée de couverture, mats encore pour 
le 7e (Munster), le lie (Cassel), le 18e (Franc-
fort. 

A l'Est de Thlonville et Metz, cette concen-
tration peut être chiffrée dès aujourd'hui s 
300.000 hommes au minimum. 

Las avant-postes allemands ont partout été 
portés sur la.ligne frontière elle-même, Tou-
tes les réquisitions sont achevées. Donc 
quand l'Allemagne annoncera 6a mobilisa-
tion, cette mobilisation sera delà accomplie. 

Tous nos informateurs signalent ce phéno-
mène dont 'o péril saute aux yeux. Nos 
troupes de couverture sont Insuffisantes con-
tre cette concentration. Une personnalité des 
mieux placées résume la situation en disant : 
• Ce serait un crime contre la patrie d'ajour-
ner plus longtemps la mobilisation fran-
çaise. Le Kriegszustand aprvaraît donc à tous 
les informateurs comme mie simple moyen 
de prendre sur la France un avantage fou-
droyant 

L'Allemagne et la question ân pain 
Paris, lw Août. 

L'attitude de l'Allemagne pendant ces Jours 
derniers, dit le Temps, a paru et paraît en-
cor" Inexplicable. Cewndent, se« hésitations 

Le générai Jofira 
généralissime de l'armée française 

ne sont dues qu'à une seule raison, à la stu-
péfaction profonde qu'elle a éprouvée en ap-
prenant que l'Angleterre prenait des mesures 
en vue da la guerre. 

En effet, si cette puissance intervient dans 
la lutte, et même si elle borne son action à 
barrer la mer du Nord, l'Allemagne est con-
damnée à la disette avant trois mois et demi. 

En admettant que les grains puissent être 
rentrés dans toute l'étendue de l'empire, U 
disposerait de pain pour trois mois environ. 
Cette considération explique les mesures dont 
il sera prié plus loin, et qui ont été prises 
tout le long de la frontière. Nous tenons de 
bonne source que le recensement des grains, 
effectué ces Jours derniers par les autorités 
compétentes allemandes ,a donné des résul-
tats désappointants. 

Pour remédier autant que possible à ce 
fâcheux état de choses, les autorités ont pres-
crit aux cultivateurs de couper et de rentrer 
les blés et avoines tels quels. 

Le correspondant du Temps a constaté par 
lui-même que sur tonte l'étendue de la fron-
tière, depuis Audun-le-Tiche jusqu'au Sud 
d'Arry, à la hauteur de Pagny-sur-Moselle, 
toute la récolte est coupée. Soit dit en pas-
sant, cette mesure a été profitable aux habi-
tants de ce village, puisque les hauteurs nul 
le dominent .sont, à l'heure actuelle, hérissées 
de tranchées et d'emplacements de batteries 
destinées à battre le débouché de la vallée 
du Rupt de Mao. 

Dans toute l'étendue'de la place de Metz, 
défense a été notifiée aux propriétaires d'ar-
racher des pommes de terre, en sorte que 
les pauvres gens ne savent- plu* comment 
assurer leur alimentation. 

Ajoutez à cela que depuis deux Jours, à 
Metz et dans les localités circonvoisines,règne 
un manuue absolu de sel. l'administration mi-
litaire mettant l'embargo sur les va.go.ns au 
fur et à mesure qu'ils arrivent d<> Ch&tcnn 
Salins et de Dieuze. 

A la frontière, du cftté de l'Allemagne, dans 
la journée du 29, le prix des 'farines avait 
déjà haussé de dix-neuf marks. 

ïïa ultimatum de l'Allemagne 
à la France et à la Russie 

Rome, 1" Août. 
Le Messagero publie cette information : 

L'ambassadeur d'Allemagne, M. von Flotow, 
est allé hier soir d S heures 15 rendre visite 
au marquis dl San Givliafno et lui a annoncé 
que l'Allemagne avait envoyé en mime te)nv$ 
un ultimatum, à la Russie et un autre ultima-
tum a la France 

A la Russie, eltr demande de suspendre 
dans les douze heure* l'ordre de mobilisa 
lion. A la France, elle demande de faire con-
naître dans les dix-huit heures au gouverne-
ment impérial si, en cas de guerre aeet la 
Russie, la France resterait neutre. 

L'ambassadeur d'Allemagne demanda â ttre 
renseigné sur l'attitude de l'Italie en cas de 
guerre de l'Allemagne et de l'Autriche contre 
la Russie et la France. 

Le Messagero ajoute que le ministre des 
Affaires Etrangères marquis di San Oiuliano, 
réserva sa réponse jusqu'à ce qu'il eut eon 
tutti le président du Conseil, M Salandra. 

Une entrevue eut lieu aussitôt entre M. di 
San Giuitane et M. Salandra et dura fusru'à 
minuit. 

Le Messagero affirme que le ministre det 
Affaires Etrangères et le président du Con 
seil se trouvèrent parfaitement d'accord au 
sujet de la ligne de conduite A tenir dans la 
crise actuelle. Selon le Messagero, comme 
il ne t'agiralt pas en l'occurence d'une guerre 
défensive. l'Italie, se bornerait à constater 
et à faire constater que les ennaqcmenU du 
traité d'alliance ne l'obligent pat à prendre 
les armes dans les conditions actuelle» et 
qu'elle resterait neutre. 

Le Messagero ajoute qu'il n'est pas certain 
que la neutralité puisse durer jusqu'à la 
fin de la guerre, Vltalit restera en dehors 
tant qu'elle aura la certitude que *** tniirf.t» 
ne sont pas atteints. 

Le Messagero conclut qu'un rapport a ttt 
envoyé au roi au sujet de la tltnalinn.Quan& 
le roi l'aura approuvé, le gouvernement com-
rauniaimra aXticUUeauMi ta OÀciaratlo*, 

Rome, 1er Août 
La Tribuna, "dans une édition spéciale da 

matin, annonce que les nouvelles répandues 
pendant la nuit à Rome, concernant le délai 
fixé par l'Allemagne respectivement à la 
Russie et à la France, ne semblent pas exac-
tes selon des informations successives. 

Une lueur d'espoir existerait encore et la 
déma rche n'aurait pas été faite. On pour, 
rait encore réussir à sauvegarder la paix. 
Le gouvernement italien est toujours en con-
tact intime avec celui de Londres. Il fait en-
core aujourd'hui un suprême effort pour évi-
ter le bouleversement de l'Europe. 

Home, 1" Août. 
Une note officieuse déclare inexacte 

la nouvelle publiée par certains Jour-
najre, suivant laquelle î'illeuiagne au-
ralt «4rwsé à la Slnssle et à la franca 
un nMraaînm ayee termes fixes. 

L'Italie restera neutre 
MDan, 1-Aoûî. 

Le «« Secolo " de Bilan publie dans son 
numéro de ce matin la très importante 
information ci-après : 

« Au ministère des Affaires Etran-
gères, a Borne, on déclare officiellement 

en cas de conflit l'Italie observera la 
neutralité. » 

lis ia Mer È Mord 
Les flottes s'observent 

Londres, 1er Août. 
Le corrospondant du Daily Telegravh h 

garde entre la Suède et le JutLand. 
Tous les Bis téléphoniques et les câbles 

entre le Danemark et l'Allemagne furent cou-
pés sans que les autorités danoises aient été 
averties. 

Une forte escadre russe fut apeacue m 
large 6A nie danoise de Eornholm. 

Londres, 1" Août. 
Le Doifu Telegraph annonce, selon un tél* 

gramme de Dergen au Politisch, que de3 tor-
pilleurs britanniques surveillent les cotes eu-
ropéennes jusqu'au cap stat, et huit contre» 
torpilleurs anglais sont ancrés au larga da 
Bergen. 

On déclare qu'une grande flotte allemand» 
fait des manœuvres au large de Lister, tan. 
dis que vers Zaederen se trouve une grande 
flotte britannique. 

Le ministère de la Marine n'a voulu ni 
confirmer, ni domenttr ces nouvelles, 

i eBirei3s_âiploiatipes 
Saint-Pétersbourg, 1" Août. 

A la suite d'une visite faite hier au tzar 
par l'ambassadeur d'Allemagne, comte de 
Pourtalés, le bruit court qu'une légère dé-
tente ce serait produite. Il n'a pas été posai» 
ble encore d'en obtenir confirmation. 

Saint-Pétersbourg, 1" Août. 
On dément de source autorisée la nouvel!* 

publiée hier par le Courrier de Saint-Péters-
bourg rendant compte d'une entrevue du 
ministre des Finances avec les dlroeteurs dés 
banques. Dans cette entrevue, le ministre 
■aurait dit que peudant la séance extraordi-
naire du Conseil des ministres à Péterhof 
une communication venue directement de 
Vienne aurah été fatte d'après laquelle le 
gouvernement austro hoitrrois consantalt à 
soumetre le conit austro serbe à une confé-
rence des ambassadeur- des grande» puis-
sances. 

Le minisov de- Finances se borna à décla-
rer que tout espoiT d'un» solution pacifique 
n'étati pas encoie perdu puisque les pour-
parlers diplomatiques entre les grandes puis-
sances continuaient 

L'Allemagne exorcera-t-elle 
une influence à Vienne 1 

Londres. 1" Août. 
Ce matin a S heures, le Timet a reçu la 

dépêche suivante ds Saint-Pétersbourg, daté* 
d hier ; 

« La situation sétant tant sott peu modl» 
fiée, un Conseil extraordinaire de3 minis-
tres a été teuu hier soir à Saint-Pétersbourg. 
Cette légère modiiloation daus la situation 
résultait d'informations de l'ambassadeur 
d'Allemagne à la suite d'un échange de dépê-
ches entre le Tsar, le Kaiser et le roi 
George V. L'impression parmi les ministres 
est que l'Allemagne est maintenant disposée 
à exercer une Inuence sur l'Autriche en vue 
de la reprise des conversations diplomatiques 
sur des bases acceptables poté" les autrel 
puissances européennes. 

« Au moment ou je vous télégraphie,ajou-
tait le correspondant, il semble y avoir quai' 
que espoir d'accommodement, mais la RussU 
est déterminée à continuer ses mesures mili-
taires pour empêcher des malentendus ou des 
déceptions passibles, et, il faut dire que Jus-
qu'à ce que le résultat complet des conver-
sations, maintenant entreprises entre le mi-
nistre des Affairée Etrangères russe et les 
ambassadeurs d'Allemagne et d'Autriche soil 
connu, 11 serait préférahle de remplacer les 
sentiment» d'optimisme par une réserve extrê-
me. * 

Londres. 1" Août. 
On apprend de source officielle que le roi 

George est Intervonu et un sentiment un peu 
plus optimiste prévaut maintenant. 

L'Angleterre soutiendrait la Francs 
Paris, 1" Août. 

L'Echo de Paris cro* pouvoir assurer 
qu'après avofcr conversé avêc M. Viviani, 
1 ambassadeur d'Angleterre s'est entretenu 
avec M. Polncaré. Le Journal ajoute qu'on 
a l'impressMon que !* gouvernement brtta»« 
alau* Ytandr» su ooeours à» 1A Fanaee Kb*> 
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quée par l'Allemagne et que la Chambre des 
Communes ratifiera cette décision de son 
gouvernement. 

Londres, 1" Août. 
Un correspondant dit apprendre de source 

très sûre qu'entre les états-majors de France 
et d'Angleterre l'accord est absolu et que le 
plan d'action entre les deux pays, le cas 
échéant, est" prêt jusque dans les moindres 
détails. 

Avant la nfiagfaio 
La mobilisation russe 

Saint-Pétersbourg, 1" Août. 
A partir de 6 heures du matin, dans tous 

'les bureaux de mobilisation, un travail in-
tense a commencé. Des foules considérables 
de réservistes arrivaient sans cesse, accom-
pagnés de leurs femmes et de leurs parents. 
Tous étaient animés du plus grand enthou-
siasme. On ne remarquait aucune note dis-
cordante. Tous étaient joyeux, alertes et vi-
braient d'un patriotisme ardent. 

A 11 heures, dans la plupart des bureaux, 
le travail était terminé. Les réservistes, par 
groupes de plusieurs centaines d'hommes 
chacun, se sont rendus dans les locaux pré-
parés par la municipalité où ont été répartis 
dans les régiments de la capitale. Des dispo-
sitions auraient été prises pour tenir prêts 
des lits et des provisions de bouche. 

La population acclame chaleureusement les 
réservistes et les salue du haut des fenê-
tres et des balcons. Dans les rues, on leur 
Berre la main et on les embrasse. 

L'état d'esprit des masses ouvrières est 
également excellent. Dans beaucoup de fa-
briques et d'usines, les ouvriers ont déclaré 
qu'ils ne pouvaient pas travailler un jour 
pareil et sont allés conduire aux bureaux de 
mobilisation ceux de leurs camaradès qui 
avaient été convoqués. De ce fait, un grand 
nombre de fabriques, principalement des 
quartiers de Vyborg et de la Néva, ont dû 
chômer. 

Sur la perspective Samson, les réservistes 
ont été l'objet d'une manifestation patrioti-
que particulièrement grandiose. 

Les mesures autrichiennes 
Vienne, l'r Août. 

La Wienner Zeitung doit publier : 1° Une or-
donnance impériale concernant la transmis-
sion des pouvoirs d'administration politique 
aux commandants d'armée ; 

2» Une ordonnance ministérielle contenant 
des dispositions de police restrictive relative 
aux passeports ; 

3» Une ordonnance militaire concernant la 
détention et le transport des armes, muni-
tions et explosifs ; 

4° Une ordonnance ministérielle concernant 
la suspension du fonctionnement des jurys 
de cours d'assises. 

L'ordonnance impériale, ainsi que les or-
donnances ministérielles sont applicables en 
Galicie, en Bukovine et dans certaines par-
ties de la Moravie et de la Silésie. 

La Wiener Zeitung publiera en outre une 
ordonnance ministérielle concernant la res-
triction de la navigation maritime et appli-
cable aux territoires du littoral et à la Dal-
matte. 

En outre, une ordonnance impériale con: 
cernant un moratorium de quatorze jours qui 
entrera en vigueur le 1" août, aura pour effet 
de suspendre l'exécution de toutes obligations 
en matière de droit privé sera également pu-
blié. 

L'attitude de l'Angleterre 
Londres, 1er Août. 

Le premier ministre a demandé, jeudi, a la 
Chambre des Communes, de faire trêve aux 
querelles intérieures, afin que ce pays « qui 
n'a pas d'intérêts directs en jeu, présente un 
front uni et puisse parler et agir avec 1 auto-
rité d'un peuple uni », et cet appel a été en-
tendu M. Bonar Law a répondu avec empres-
sement et l'on peut dire qu'aujourd nui, 
comme il y a cent ans, les Anglais, tous les 
Anglais, sont prêts à soutenir et appuyer le 
gouvernement. 

A nartir i'auiourd'hui, les paroles et les 
ae-niraffhTCiuT ia paix ne VEurcpe, car ceia est 
aussi son premfer et suprême intérêt. 

Mais le gouvernement anglais a prévu le 
cas où ses efforts n'aboutiraient pas, et il a 
pris toutes les mesures nécessaires pour faire 
en sorte que, quoi qu'il arrive, l'équilibre eu-
ropéen ne soit pas détruit au désavantage de 
la Grande-Bretagne, et pour remplir toutes 
ses obligations envers les autres et envers 
elle-même, comme pour défendre ses intérêts. 

L'Angleterre a à remplir des devoirs et des 
obligations. Comme le dit ce matin le Times, 
elle est une des puissances qui ont garanti 
l'indépendance et l'intégrité de la Ba.lgique, et 
elle ne manquera pas à une obligation qui 
est en même temps son premier devoir envers 
elle-même, car elle ne peut laissr tomber An-
vers aux mains d'une autre puissance qui 
s'en servirait, selon le mot de Napoléon, 
comme d'un pistolet braqué sur le cœur de la 
Grande-Bretagne. L'équilibre européen, la li-
berté des marchés dû continent, sont encore 
un intérêt capital de l'Angleterre,dont le com-
merce et l'industrie seraient ruinés par l'éta-
blissement d'une barrière de tarifs â son dé-
triment, et au profit des industries rivales. 

Le public anglais, laissé un peu dians 
l'ignorance de ces faits, grâce à la confiance 
excessive des pacifistes dans des remèdes, un 
peu trop anodins, commence à être convaincu 
de la gravité de la situation et à se rendre 
compte de cette vérité, que la Grande-Breta-
gne ne peut pas rester, ne doit pas rester in-
différente à ce qui se passe sur le continent, 
et qu'elle doit être prête à passer, le cas 
échéant, des paroles aux actes. 

Il y a tout lieu de croire que tout est prêt 
pour le cas où cette redoutable éventualité se 
présenterait, et il est clair que; quelque déci-
sion, si grave soit-elle, que le gouvernement 
prendra, il aura derrière lui la nation an-
glaise entière, unanime, décidée à tenir tous 
les engagements prescrits en son nom par 
ses gouvernants et à se montrer aussi fidèle 
à ses amis que redoutable pour ses adversai-
res. Le peuple anglais n'est pas primesau-
tier ; c'est le défaut de sa qualité principale, 
le calme. Mais quand il est convaincu qu'il 
doit agir, quand on lui a montré la bonne 
voie, celle dans laquelle il doit s'engager, il 
s'y engage sans que rien puisse l'en détour-
ner. 

Il se fait en ce moment, dans l'esprit du 
peuple anglais, un travail un peu lent, mais 
efficace à la suite duquel il est prêt à prendre 
de grandes résolutions, dès qu'il en aperçoit 
et en comprend la nécessité. 

L'appel de M. Asquith, la courte déclara- , 
tion - de sir Edward Grey, ont produit une ; 
profonde impression. La trêve des partis est j 
complète. Le gouvernement, le pays, sont tout 
prêts à s'unir pour la défense des intérêts 
anglais, et pour honorer la signature de 
l'Angleterre, de faire face à toutes ses obli-
gations morales et autres. 

Le Standard dit d'autre part : 
Aujourd'hui deux cents millions de person-

nes attendent avec une inquiétude poignante 
le signal de la guerre, et se demandent si, à 
la dernière heure, la raison ne prévaudra 
pas. Malheureusement, il reste peu d'espoir 
qu'il en soit ainsi. 

Une prompte décision de la part du gouver-
nement de Sa Majesté pourrait encore con-
server la paix. Si ceci est impossible, il n'y ! 
aura plus qu'à attendre le résultat que doii- ; 
nera la guerre 

Tous les Anglais sont d'avis que la Grande-
Bretagne doit se tenir aux côtés de la Fran-
ce, ce qui signifie, dans les circonstances 
actuelles, aux côtés de la Russie. Aussi, la : 
décision réclamée c'est l'annonce, en termes : 
précis, que tel est le but de la politique bri-
tannique, et que la mobilisation do l'Allema-
gne sera certainement suivie par la mobili-
sation de la mai i ne anglaise, du corps expé-
ditionnaire et de l'armée territoriale. C'est 
le seul moyen de donner une aide effective 
à la France, car la force expéditionnaire 
doit se trouver en ligne avec l'armée fran-
çaise à l'ouverture des opérations, ou bien 
ce sera trop tard. 

Le Japon soutiendrait l'Angleterre 
Londres, 1er Août. 

Le correspondant du Times à Tokio a in-
terviewé le baron Kato, ministre des Affai-
re* mtranaèroa. oui lui a-dit i 

« Si malheureusement les hostilités écla-
taient entre l'Angleterre et d'autres puissan-
ces, nous sommes prêts a faire ce à quoi 
nous oblige notre alliance. J'espère sincère-
mont que rien n'arrivera dans cette partie 
du monde, mais si nos alliés sont entraînés 
dans une guerre, il faudra faire notre de-
voir. » 

La neutralité italienne 
Paris, 1" Août. 

Un correspondant du Temps télégraphie 
à son journal : 

3e viens de traverser une grande partie de 
l'Italie, depuis la frontière du Nord jusqu'à 
Rome, en faisant arrêt dans les principales 
villes, notamment à Milan. J'ai pu constater 
partout le même caractère prédominant dans 
l'opinion publique, à savoir le désir ardent 
de maintenir la paix et de travailler par tous 
les moyens ù sauvegarder la paix de l'Europe 
et à limiter le contiit le plus possible. Ceux 
qui ont dit que l'Italie mobilisait, se prépa-
rait à la guerre, et désirait entrer en ligne, 
ont été trompés complètement par des nou-
velles tendancieuses destinées à créer un es-
prit de méfiance entre l'Italie et la France, 
pour des raisons faciles à comprendre. Cela 
est absolument faux, non seulement pour le 
peuple italien, mais aussi pour le gouverne-
ment. H est hors de doute, en effet, que le 
gouvernement italien est en ce moment, et 
depuis le commencement du conflit, celui qui 
a fait les plus constants efforts, avec l'Angle-
terre, pour éviter la conflagration générale. 
C'est de sa part une suite presque ininterrom-
pue de colloques entre M. di San Giuliano et 
sir Rennell Rodd, à Rome, entre sir Edward 
Grey et le marquis Imperiali, à Londres. En-
fin, il est évident, par ce que je viens de voir 
moi-même dans les provinces du Nord et sur 
la frontière que l'Italie ne se prépare nulle-
ment à entreprendre la guerre d'aucun côté. 

La vérité est que l'opinion italienne est 
catégoriquement hostile à l'idée de parti-
ciper à une geurre dans les conditions où 
cette guerre a été engagée. J'ai constaté 
cela dans le Nord de l'Italie, non seule-
ment parmi les milieux populaires et 
démocratiques mais encore dans les milieux 
bourgeois très patriotes et qui furent en-
thousiastes de la guerre en Libye, parmi 
des libéraux lecteurs du Carrière délia Sera, 
de la Stampa et de la Perseveranza, tous esti-
ment que si le traité d'alliance oblige l'Italie 
à secourir ses alliés dans le cas où ils seraient 
attaqués par l'ennemi, elle n'est nullement 
obligée à aider son ou ses alliés dans une 
guerre où le motif premier est incontestable-
emnt une agression de l'Autriche- contre un 
autre peuple, et qui plus est, contre un peu-
pie balkanique. Or, dit-on, selon le traité de 
la Triplice, l'Autriche s'est engagée à ne pas 
toucher à l'intégrité des Balkans et à ne rien 
faire dans cette région sans entente préala-
ble avec l'Italie, et voici que, non seulement 
l'Autriche entreprend la guerre contre la Ser-
bie sans demander le consentement de l'Ita-
lie, mais encore il est évident que cette guerre 
en affaiblissant la Serbie, fortifiera l'Autri-
che dans les Balkans, et par conséquent ira 
contre l'esprit même du traité entre l'Autri-
che et l'Italie. 

Il faudrait donc que l'Italie tirât l'épôe pour 
fortifier sa rivale. Cela paraît absurde à l'opi-
nion italienne. On estime donc, ici, que l'Ita-
lie n'est nullement liée par ses traités en pa-
reille affaire, et qu'elle peut, et doit, sans 
manquer à ses engagements, garder une 
stricte neutralité. 

Rome, 1" Août. 
Le pays semble accueillir avec une impres-

sion de véritable soulagement les déclara-
tions d'allure officieuse suivant- lesauelles 
l'Italie ne serait obligée, ni par l'esprit, ni 
par la lettre de son traité purement défensif, 
à intervenir dans le débat et réserverait son 
attitude définitive. 

L'attitude de l'Allemagne provoque de vifs 
commentaires. La ville est très calme. 

Rome, 1" Août. 
Selon le Mcssaggero, l'ambassadeur d'Aile 

magne a rendu visite au ministre des Affaires 
Etrangères. L'ambassadeur a demandé quelle 
serait l'attitude de l'Italie dans la guerre 
germano-autrichienne contre la France et la 
Russie. 

M. di San-Giuliano a consulté le président 
d-ii-Cotis.''iL^ „ mut' Trcj-qn-Tr uura approuver 

Romes, 1" Août. 
Au sujet de l'attitude de l'Italie en cas où 

tout espoir de paix serait perdu, la Tribuna, 
dans une édition spéciale, dit : « Suivant la 
lettre et l'esprit du traité de la Triplice, l'Ita-
lie n'est pas obligée de participer à une 
guerre n'ayant pas un caractère défensif, et 
elle se réserve d'examiner, dans la suite, 
comment elle doit sauvegarder les intérêts 
italiens ». 

Le Giornale d'Ualia, dans une édition spé-
ciale, dit,: « Vis à vis de la guerre, que tout 
laisse croire imminente, l'Italie garde une 
attitude amicale envers ses alliés et conserve 
intactes ses relations avec les autres puis-
sances de manière à se trouver à même de 
consacrer efficacement ses services en faveur 
de la paix, se réservant de sauvegarder ses 
intérêts ». 

En France 

On cause toujours à Paris 
Paris, 1- Août. 

D'après les indications recueillies de diffé-
rents côtés, M. Viviani, dans la seconde entre-
vue qu'il eut Cet après-midi avec l'ambassa-
deur d'Allemagne, lui aurait dit au début 
même do la conversation : « Vous mobilisez, 
nous le savons ». L'ambassadeur ayant gardé 
le silence, le président du Conseil a ajouté : 
« Cette attitude de votre gouvernement nous 
a dicté la nôtre. Nous avons été obligés de 
prendre des précautions analogues aux 
vôtres. Nos dispositions pacifiques demeu-
rent intactes ; nous voulons la paix et la 
meilleure preuve que je puisse vous en don-
ner, c'est qu'à l'heure présente le Parlement 
français n est pas convoqué, ce que eonsti-
tutionnellement, nous serions obligés "de faire 
si nos intentions n'étaient pas pacifiques. 

— Mais, aurait objecté l'ambassadeur, des 
incidents de frontière sont malheureusement 
a redouter. 

— Comment pouvez-vous supposer pareille 
chose, aurait répondu M. Viviani. puisque nos 
troupes sont à huit kilomètres de la fron-
tière. Nous sommes, de ce fait, exposés à 
une violation de notre territoire et il n'y a 
pas, je crois, au monde, une autre puissance 
qui aurait consenti à faire de la sorte. 

M. Viviani aurait constaté par contre que 
les troupes allemandes se trouvent au pied du 
poteau qui marque la frontière et il en 
aurait conclu que si des incidents venaient 
à se produire, ils ne pourraient être provo-
qués que par les forces militaires alleman-
des. 

M .de Schœn doit revoir M. Vivian! dans 
la soirée. 

Paris, 1" Août. 
Le décret de mobilisation ne saurait être 

considéré comme entraînant la rupture des 
relations diplomatiques. Les conversations 
continuent entre les puissances mais en pré-
sence des armements allemands, la Constitu-
tion ne comportant pas, comme la Constitu-
tion allemande, l'état spécial de menace de 
guerre, il a paru nécessaire au gouvernement 
français de prendre des mesures de mobili-
sation. 

Les pourparlers engagés ne sont pas inter 
rompus. 

La Mobilisation et les membres 
du Parlement 
Paris, 1" Août 

Aux termes d'une circulaire ministérielle 
en date du 7 août 1005. les membres du Par-
lement qui sont officiers, sous-offlciers ou 
soldats dans la réserve et dans l'armée ter-
ritoriale, ne rejoindront leur corps ou ser-
vice que le huitième jour de la mobilisation. 
En conséquence de cette décision, les séna-
teurs ou députés qui sont officiers, doivent 
recevoir un ordre de mobilisation le huitième 
jour. Quant aux membies du Parlement qui 
sont sous-offlciers ou soldats, ils seront mis 
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Prière 
aux Concurrentes 

de conserver 
le présent BON 
jusqu'à la fin 
du concours. 

Nombre de lettre» du mot supprimé 
««jour d'huit DIX 

Les 60 Bons du 
Concours et la liste 
récapitula'ive des 
60 mots trouvés 
devront nous être 
adressés en une 
seule fois, sous une 
même enveloppe. 

Le Concours est arrêté au 50e Mot 
Les graves événements qui viennent de se produire nous obligent à inter-

rompre le Concours offert à nos lectrices. 
Nous avons décidé d'arrêter cette épreuve au 50e feuilleton publié aujour-

d'hui et non au 60°, comme cela avait été indiqué. 
Dès que la situation sera redevenue normale.nos lectrices seront informées 

de la suite donnée à notre concours, interrompu en des circonstances quil 
était, hélas I impossible de prévoir. 

en sursis d'appel jusqu'au septième jour in-
clus. 

i-ette circulaire est la seule disposition 
en vigueur. 

Nouveau Conseil des Ministres 
Paris, Ie' Août. 

Les ministres se sont réunis à 4 heures à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont occupés de la situation extérieure. 

Les ministres se sont séparés vers 7 heures. 

La mobilisation à Paris 
Paris, 1" Août. 

L'ordre de mobilisation affiché à 4 heures 
a été très bien accueilli par la population 
parisienne. Pas d'enthousiasme exagéré,mais 
une grave résolution froide d'aller faire son 
devoir. 
' Le premier ordre de mobilisation a été affi-
ché à la porta ne la caserne des sapeurs-
pompiers, boulevard du Palais. Les premiers 
passants, après avoir lu l'affiche, levèrent 
leur chapeau en criant : Vive la France ! 
puis ils partirent en courant propageant la 
nouvelle. Bientôt, une foule énorme s'amas-
sait boulevard du Palais, lisant l'affiche. 

Après avoir lu l'affiche, les passants re-
partaient et faisaient place à d'autres. Tous 
commentent l'ordre, t II vaut mieux en finir 
plutôt que de rester dans une incertitude 
énervante », disent beaucoup de gens. Les 
femmes, plus impressionnables, pleurent ; 
d'autres, plus énergiques, retiennent leurs 
larmes. 

Les troupes qui ont pris à 5 heures la garde 
au Palais de Justice sont en tenue de cam-
pagne. 

Aussitôt après l'ordre de mobilisation, on 
a apposé à la porte des mairies des affiches 
surmontées de deux drapeaux tricolores croi-
sés portant en gros caractères ces mots : 
o Disposition concernant les étrangers ». 

Depuis ce matin, toutes les boutiques d'ar-
muriers sont fermées par ordre supérieur. 
Tous les grands magasins sont à peu près 
vides, sauf aux rayons de chemiserie et de 
chaussure où chacun s'approvisionne. 

La gare de l'Est est prise d'assaut par les 
réservistes qui rejoignent leurs corps. Au-
cune scène de désordre ne se produit. C'est 
avec calme et sang-froid que ceux-ci pren-
nent congé des personnes qui les accompa-
gnent et qui, elles, ont les yeux mouillés de 
larmes. 

Paris. 1* Août. 
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aux soutiens de famille 
Paris, 1" Août. 

Le gouvernement a pris les mesures pour 
appliquer aux familles des hommes appe-
lés sous les drapeaux les dispositions de la 
loi du 7 août 1913 relatives aux allocations 
des soutiens de familles nécessiteuses. Ces 
allocations, fixées à 1 fr. 25 par jour, sont 
majorées de 0 fr. 50 pour chacun dés enfants 
âgés de moins de 16 ans, à la charge du 
soutien de famille . 

La T. S. F. de la Tour Eiffel 
protégée par des mitrailleuses 

Paris, 1" Août. 
Une section de mitrailleuses portées à dos 

de mulets est arrivée cet après-midi, au 
Champ-de-Mars, dans le but de protéger les 
appareils de télégraphie sans fil de l'a tour 
Eiffel, contre la venue possible d'aéroplanes 
étrangers. La 31 et la 4* plate-forme de la 
tour Eiffel sont occupées militairement de-
puis cet après-midi. 

Huit canons légers ont été hissés au som-
met en prévision de la venue d'aéroplanes 
qui chercheraient à détruire, à l'aide de pro-
jectiles lancés du haut des airs, les appareils 
de télégraphie sans ni. 

Les bureaux de poste 
seront ouverts aujourd'hui 

Paris, 1- Août. 
La direction des Postes a décidé de laisser 

les bureaux ouverts dans toute la France 
demain dimanche. Le personnel de Paris 
s'est spontanément mis à cet effet à la dis-
position de la direction. 

Le dirigeable « Montgoîfier » 
part pour laubeuge 

Issy-les-Moulineaux, 1" Août. 
Le dirigeable Monlgolfler a quitté son han-

gar d'Issy-les-Moulineaux, à 1 h. 55, se diri-
geant sur Maubeuge, ayant six personnes à 
bord. L'aérostat est piloté par la capitaine 
Prêcheur et le lieutenant Myron. 

Les billets de banque de 5 francs 
Paris, 1" Août. 

La Banque de France nous communique la 
noie suivante : « Le public a remarqué que 
les billets de cinq francs émis par la Banque 
de France sont de deux types différents ; la 
vignette principale est la même, mais on peut 
signaler les différences caractéristiques sui-
vantes : l'un des billets est imprimé en bleu 
clair et porte les signatures Laferrière et 
Picard ; l'autre est imprimé aussi en bleu, 
mais l'impression, déjà ancienne, a pris une 
coloration verdâtre les mots cinq francs sont 
imprimés en noir sur ce dernier type. Le 
type bleu clair porte en bas la mention 
Banque de France et,, au milieu, une partie 
vide dans laquelle on remarque par trans-
parence une tête filigranée dans l'épaisseur 
du papier l'autre type. Le type vert porte 
au verso une impression qui couvre tout 
le billet avec, au centre, un groupe de trois 
personnages. Ces deux billets sont tous les 
deux parfaitement bons et le public ne doit 
concevoir la moindre crainte au sujet des 
différences que nous signalons ». 

La répercussion financière 
Paris, 1" Août. 

La Banque de France élève le taux de son 
escompte de 4 1/2 à 6 % et le taux des avances 
de 5 1/2 à 7 %. 

Londres, 1" Août. 
La Banque d'Angleterre a porté le taux de 

son escompte à 9 % ; dans le courant de la 
journée ce taux a .été élevé à 10 %. 

Amsterdam, 1" Août. 
La Banque Néerlandaise a élevé le taux de 

.son escompte de 4 1/2 à G %.. 
Paris, 1" Août. 

Les Bourses de Londres, New-York, Berlin, 
Francfort, Vienne, Rome, Bruxelles, Anvers, 
Amsterdam. SajaJ>Pàtarab.anra. Barcelone sont 

Lyon, 1" Août. 
L'annonce de la mobilisation générale a 

été accueillie avec un calme résolu et averti 
J mar Ja^îcuila^nnurjhimise--,aui_sa Dressait dans 
[ patriotique d union et de confiance. Il fait 

afficher sur les grilles de l'Hôtel de Ville 
un avis annonçant qu'à partir de lundi des 
soupes populaires seront servies dans tous 
les arrondissements. 

En Corse 
Bonifacio, 1" Août. 

Le croiseur Foudre et le torpilleur 2S8, de 
l'aviation maritime, sont arrives ce matin, à 
3 heures, avec quatre hydravions qui station-
neront à Bonifacio. L'un d'eux a évolué, ef-
fectuant une reconnaissance au-dessus d'ou-
vrages fortifiés du détroit. 

Après avoir débarqué des approvisionne-
ments et une équipe de mécaniciens, la Foudre 
a appareillé à 7 heures pour Bizerte. — T. 

closes jusqu'à nouvel ordre ; cette note s'ap-
plique exclusivement aux marchés financiers. 

Redoutables engins 
de l'ingénieur Turpin 

Paris, 1° Août. 
On annonce que M. Turpin, l'inventeur 

français bien connu, se présentera incessam-
ment au ministre de la Guerre pour offrir 
à la France des engins formidables et nou-
veaux. 

Turpin a mis au point une poudre sans 
fumée stable, et de valeur balistique consi-
dérable, des fusées gyroscopiques, des pro-
jectiles autopropulseurs et autogyroscopiques. 
Il a en outre créé cinq engins nouveaux si 
redoutables qu'il était décidé à garder secrets. 

On dit qu'avec eux on pourrait instantané-
ment au Creusot transformer de telle façon 
les obus existants qu'un seul suffirait à 
anéantir par exemple tout l'équipage dun 
dreadnought ou toute la garnison d'un fort. 
En rase campagne la situation des troupes 
qui les auraient en face d'elles deviendrait 
intenable. Les victimes seraient si nombreu-
ses que la démoralisation ne tarderait pas à 
produire une panique folle. 

A Toulon 
Toulon, 1er Juillet. 

A 5 heures, des coups de canon et la géné-
rale sonnée par les clairons ont signalé aux 
troupes de la marine et de la guerre de re-
gagner immédiatement leurs casernements 
respectifs. 

D'autre part la mairie nous a communiqué 
la note suivante : 

M. le maire de Toulon vient de recevoir 
de M. le ministre de la Guerre le télégramme 
officiel l'informant que l'ordre de mobilisa-
tion générale est donné et que le premier 
jour de la mobilisation est le dimanche 
2 août. 

En conséquence de cet ordre le maire in-
vite les réservistes et territoriaux à se tenir 
prêts à partir, mais à ne se mettre en route 
qu'après avoir pris connaissance des affiches 
de mobilisation que la gendarmerie doit faire 
placarder dans la commune. 

Â Lyon 

— De notre conespondant particulier — 

Paris, 1" Août. 
A quatre heures, Paris a été secoué comme 

sous une rafale : l'ordre de mobilisation était 
affiché. Comme surgie du sol, une foule fré-
missante se pressait devant le texte laconi-
que ; les voitures s'arrêtaient, les conduc-
teurs descendaient de leur siège ; les voya-
geurs de l'intérieur ; les terrasses de cafés 
se vidaient comme par enchantement ; tout 
le monde voulait voir, puis chacun repar-
tait en courant. Une communion étroite, 
fraternelle, s'établissait entre tous. On s'abor-
dait sans se connaître familièrement. Il n'y 
a plus eu, en cette minute, de distinction 
sociale ou autre. Jamais je n'ai mieux senti 
la force du sentiment national. 

L'émotion est demeurée grave et profonde ; 
elle ne s'est manifestée ni par des alarmes 
ni par des fanfaronnades. La grande ville 
est demeurée maîtresse d'elle-même. On la 
sent vibrante de mâle énergie, de force con-
tenue, de confiance, de colère et d'espoir. 

Et cependant, la patience de cette popula-
tion admirable est soumise à une rude 
épreuve depuis avant-hier ; par suite d'une 
faute qu'il eût. été facile de prévoir, la mon-
naie fait défaut. Les moindres transactions 
sont devenues impossibles ; les ménagères 
ne peuvent plus faire leurs achats. Après la 
surprise du premier jour, les restaurateurs 
ne reçoivent les clients que si ceux-ci sont 
en mesure de faire l'appoint. J'ai vu ce ma-
tin un chef d'industrie crier son indignation 
à la porte d'un établissement de crédit, 
parce qu'il ne trouvait pas le moyen de faire 
la monnaie nécessaire au paiement de ses 
ouvriers appelés à la frontière ; et il faut 
huit à dix heures d'attente pour arriver aux 
guichets de la Banque de France 1 

Dans l'intérêt de l'ordre public,, il faut ab-
solument que l'on épargne à la population 
de pareils sujets de mécontement, d'autant 
que cette raréfaction du numéraire a déter-
miné une augmentation considérable, à la-
quelle la cupidité des marchands peut aussi 
ne pas être étrangère, sur les prix des den 
rées. Les pommes de terre se vendent cin-
quante francs les cent kilos. On ne trouve 
que difficilement du sel. Les grandes mal-
sons d'alimentation réduisent les comman-
des. Ce matin la foule a saccagé une ou deux 
boutiques. 

Le préfet de police vient de prendre des 
mesures énergiques pour éviter la hausse 
factice des denrées.. Mais ce qui importe en 
prémier lieu, c'est qu'on donne au public le 
moyen d'avoir de petites coupures de la 
Banque de France qui remédieront à la thé-
saurisation ridicule de la monnaie. 

Le spectacle dans les gares est indicible. 
Partout il y a un encombrement énorme. 
Les familles quittent Paris. A la gare de 
l'Est, des trams spéciaux sont formés pour 
emporter les officiers de réserve à la fron-
tière. Des adieux pénibles troublent la séré-
nité générale : ce sont les mères ou les épou-
ses qui sanglotent, mais ceux qui partent 
demeurent fermes. 

Tout à l'heure, au moment où la foule était 
secouée par la nouvelle terrible qui venait 
de paraître, un camion automobile conduit 
par des artilleurs et portant un avion est 
passé, trépidant, mettant dans l'ârne popu: 

lairo anxieuse comme un souffle d'espoir. 
Jamais un peuple n'a donné à l'ftsure la 

plus redoutable un tel exemple de force mo-1 
raie. Tous les cœurs palpitent de la même | 
espérance. La même foi embrase toutes les 
âmes. Aucune désillusion, aucune plainte, 
aucun regret, aucun reproche I C'est que 
dans son admirable et sûr instinct, ce peuple 
avait bien senti que ce que les chancelleries 
indiquaient- comme des lueurs d'espoir, n'é-
tait que le reflet des baïonnettes et des 
canons dont se hérisse l'Europe, de l'Oural 
à l'Atlantique. 

II sait, ce peuple, que notre gouvernement 
.a fait l'impossible pour éviter la guerre. Il 
sait que l'effroyable responsabilité de celle-ci 
retombera sur l'Allemagne, qui, profitant des 
atermoiements diplomatiques suscités par 
elle, faisait en silence ses préparatifs. 

C'est l'Allemagne qui a conduit l'Europe au 
bord dé l'abîme. Ella veut la guerre. Sa presse 
reptilienne déclare aujourd'hui qu'on sai-
gnera la France, qu'on lui demandera non 
plus cinq milliards, comme en 1871, mais 
trente milliards, afin qu'elle demeure à jamais 
écrasée sous le poids de cette rançon. 

La France a compris la menace. Elle a mé-
prisé l'injure. Elle fera front au danger. Tous 
les partis se sont réconciliés sur l'autel de la 
patrie en péril L'union est faite autour du 
gouvernement qui s'est montré si digne. 

La confiance dans les chefs de notre armée 
est absolue et doit l'être. Nous avons un Tré-
sor de guerre de près de cinq milliards contre 
un milliard et demi à l'Allemagne. Notre 
artillerie est supérieure à celle de l'ennemi. 
Enfin, nous luttons pour la plus sacrée des 
causes : celle de l'indépendance nationale et 
non pas pour le rêve monstrueux d'établir 
sur le monde l'hégémonie que rêvent, les 
Prussiens. 

La France est prête. Elle a pour elle le 
droit. Elle ira, grave, stoïque, le cœur ferme, 
vers son destin. Telle est l'impression que 
donne Paris et que je me sens impuissant à 
traduire dans sa profonde et émouvante 
signification, 

MAH1DS RICHARD 

En Serbie 
Un Manifeste du prince héritier 

Nisch, 1" Août. 
Dans un manifeste publié à l'occasion de 

la déclaration de guerre, le prince héritier 
du trône dit : 

Je porte à la connaissance de mes chers et 
vaillants Serbes le qrand malheur qui frappe 
notre Serbie. L'Autriche-Hongrie nous a dé-
claré la guerre. Il faut que nous soyons main-
tenant tous unis, que nous montrions que 
chaque fois que Vienne y eut intérêt, elle 
donna aux Serbes des promesses solennelles 
de las traiter avec équité, mais qu'elle n'a pas 
rempli sas promesses . 

En vain sur les frontières de la Serbie et 
de la Croatie tant de héros serbes ont versé 
leur sang pour la gloire de l'Europe et les 
intérêts de la Cour de Vienne ! Inutiles ont-été 
les sacrifices faits par la Serbie pendant le 
règne de mon grand-père pour sauver le 
trône des Césars de la rage des nations qui 
s'étaient élevées contre lui ! En vain la Ser-
bie a cherché à vivre en paix avec la monar-
chie voisine. Ça a été peine perdue ! 

Les Serbes ont été soupçonnés comme Etat 
et comme peuple et ils ont par conséquence 
été abaissés devant les autres nations. Il y a 
trente-six ans, l'Autriche a occupé les terri-
res serbes de Bosnie et d'Herzégovine ; il y a 
six ans elle les a pris sans avoir aucun droit 
de leur retirer la liberté constitutionnelle.Tout 
cela a fait naître un profond mécontentement 
dans le peuple, tout particulièrement dans la 
jeunesse fougueuse et a engendré finalement 
de la résistance et le crime de Sérajévo. 

La Serbie a déploré sincèrement cet atten-
tat et l'a condamné ; elle s'est déclarée prête 
à traduire en justice tout complice de l'assas-
sin, mais bientôt la Serbie a vu avec étonne-
ment que les Autrichiens ne font pas remon-
ter la responsabilité du crime à une mau-
vaise administration ou à des coupables uni-
ques, mais la rejettent sur tout le royaume. 
Bien que ce crime ait été commis par un seul 
homme, sujet autrichien., et aux yeux des 
autorités autrichiennes, l'Autriche en a accusé 
les officiers serbes, le gouvernement serbe et 
tout le royaume serbe : Une n.areiïL a^çusPc 
sans prendre en considération les conséquen-
ces immenses d'une conflagration qu'elle 
pourrait provoquer dans la pleine conscience 
des difficultés et du danger, et cela au mo-
ment ou la Serbie, après deux guerres, allait 
récolter les fruits de ses efforts. 

le suis obligé de convoquer mes braves et 
bons Serbes sous les drapeaux tricolores ser-
bes. Je suis persuadé que dans ce cas ils se 
montreront comme las années précédentes 
dignes de leurs ancêtres glorieux, ayant 
pleine confiance en Dieu et dans le triomphe 
final de notre œuvre si juste. Nous appuyant 
sur les sympathies de tout le monde civilisé 
et comptant sur l'aide de nos grands-parents 
et amis, nous acceptons avec nos vaillants 
frères du Monténégro la lutte gu'on nous im-
pose avec tant, de rage. Dans notre glorieuse 
histoire ancienne et moderne de nombreux 
faits prouvent que lorsque les Serbes ont été 
unis, ils ont vaincu les ennemis les plus puis-
sants ! Montrons encore une fois que nous 
savons nous sacrifier pour la patrie et que 
ces sacrifices la sauvent d'un ennemi insolent 
et fort ! 

Serbes ! défendez de toutes vos forces vos 
foyers et la nation serbe ! 

i Mil Dissanee 
EN SUISSE 

Berne, 1" Août. 
Le Conseil fédéral a convoqué les Cham-

bres fédérales pour le lundi 3 août, en ses-
sion extraordinaire, pour lui donner connais-
sance des mesures prises pour la sauvegarde 
de l'indépendance de la neutralité du pays, 
pour la nomination d'un général comman-
dant en chef de l'armée et l'émission de cou-
pures de 5 francs. 

La mobilisation générale Immédiate de l'ar-
mée fédérale a été décidée ce matin. 

Les autorités fédérales ont décidé 'la mise 
sur pied de l'armée pour assurer le maintien 
de la neutralité suisse. Premier jour de la 
mobilisation : Lundi, 3 août. Les militaires 
en congé en France et incorporés dans l'élite 
ou la landwehr, pas dans le landsturm, doi-
vent rejoindre leur corps par les voies les 
plus rapides. 

Les trains de voyageurs civils continuent à 
circuler normalement entre Paris et Pontar-
lier. 

EN BELGIQUE 
Bruxelles, lor Août. 

M. Klobukowsky, ministre de France à 
Bruxelles, a eu un entretien avec M. Davi-
gnon, ministre des Affaîres Etrangères de 
Belgique, auquel il a dit qu'il était autorisé 
à déclarer que, conformément d'ailleurs à 
ses déclarations antérieures, le gouverne-
ment de la République française respectera 
la neutralité de la Belgique en cas de conflit 
international. 

Seulement, dans l'hypothèse où la neutra-
lité de la Belgique ne serait pas respectée par 
une autre puissance, le gouvernement fran-
çais examinerait quelles mesures il convien-
drait de prendre dans l'intérêt de sa propre 
défense. 

EN.HOLLANDE 
La Haye, lor Août. 

Une édition spéciale du Journal Officiel pu-
blie la nomination du général Snyders, chef 
de l'état-major, comme commandant en chef 
de l'armée et do la marine. 

EN DANEMARK < 
Copenhague, lor Août. 

Le gouvernement danois déclare aujour-
d'hui qu'il conservera une neutralité com-
plète pendant la guerre austro-serbe. 

EN SUEDE 
Stockholm, 1" Août. 

Le gouvernement suédois a décidé que la 
Suède observera sa neutralité absolue dans 
la, guerre austro-serbe. 

Conserves Bouchard Fils Mm 
Pieds et Paquets à la Marseillaise 

Tripes Mode rie Gaen, Cassoulet 
Choucroute garnie, Sandwiches et Galantine 

Gibier, Truffes, etc.. eîo. 

Chronique Locale 
t.a Température 

Ciel beau, nier, à Marseille j le thepitonUtot 
marquait : à 7 heures-du matin, 20'degrés l»1 ; à'' 
1 heure de l'après-midi, 24 degrés 9 et à 7 lieurej 
du 60lr, 21 degrés 8 ; minimum, 12 degré» 8 ;| 
maximum, 26 degrés ; aux mêmes heures, le Lwo-
mètre indiquait les pressions de 764 millimètres 2, 
764 millimètres 4 et 7C3 millimètres 5 ; un veu» 
faible de S.-S.-O., modéré de S.-S.-O., puis catais, 
a régné toute la. journée. La mer était belle pan 
tout en Méditerranée. 

Marseille il y a Cinquante Ans 
Mardi, % août 1864. — La première parlUt 

du contingent affecté sur la classe 186S aux 
armées de terre et de mer est appelée à l'ac< 
tivitê. 

— Le train rapide de midi arrive avec plus 
d'une heure de retard par suite du déraille* 
ment d'un train de marchandises. 

— La frégate espagnole Isabelle-II arrive ù 
Toulon. 

— Voyageurs arrivés par bateaux a vapeur^ 
SIS ; partis, Sfl. 

— Le temps est beau ; le thermomètre mot* 
que 28 degrés 7, 

— Au Gymnase a lieu la première repré* 
sentation de Mme Doche, du Vaudeville^ 
dans le rôle de Marguerite Gautier, de lai 
Dame aux Camélias, qu'elle a créé à Parle,. 
Les spectateurs font une ovation à l'artiste^ 

— Au théâtre Chave, le Pied de Mouton. 
— L'état civil enregistre Si décès, dont it 

enfants. 

Nous avons appris avec le plus grand plal* 
f11! A

 nomination au grade de chevalier dei 
la Légion d'honneur de notre ami, M. Piston* 
maire de Roquevaire, maître-portefaix à .Mar-
seille. M. Piston a rendu de grands servicea 
a 1 agriculture, aussi, le félicitons-nous bien 
vivement de la distinction flatteuse dont il 
vient d'être l'objet. 

Deux autres nominations dans l'ordre d» 
la Légion d'honneur qui seront bien accueil-' 
lies dans notre ville sont celles de M. Fran-
cis Barry, une des personnalités les plus 
marquantes de notre monde commercial . 
maritime et de M. Gustave Gravier, le sym-
pathique administrateur-délégué de la Cbm< 
pagine de navigation Mixte. Nous leur adres-
sons a tous deux nos meilleures et nos pluâ 
sincères félicitations. 

. Le,„ser,vice du Port a reçu hier soir la visita 
de M Cécil Gurney, consul général d'Angle-
terre à Marseille, qui venait prier M. Tér.lgi, 
commandant du port, de vouloir bien désigner 
un emplacement à un bâtiment de gtierrai 
anglais attendu à Marseille. Ce bâtiment doit 
être mis à la disposition de lord Kltchener, 
ancien gouverneur de l'Egypte, qui va faire 
une croisière. 

Le jour d'arrivée de ce navire de guerr* 
n'est pas encore fixé. 

Parti socialiste. — Les élus du parti socia* 
liste unifié sont priés de se réunir ce matin,-
à 10 heures, devant la Préfecture, en vu© d'un 
tervenir auprès du préfet, pour demau-cter à 
ce que des mesures soient prises, pour arrêter, 
d'augmentation injustifiée des denrées aïi< 
mentaires. 

La Commission administrative des Hospi-
ces nous prie de rappeler aux intéreîiféa 
qu'nn concours pour un poste de chef d» 
bureau dans son administration aura lieu la 
9 septembre prochain. Ce concours est ouvert 
aux employés des administrations préfecto-
rales, municipales, de bienfaisance publiqua 
et des finances publiques. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au Secrétariat Général 
des Hospices, à l'Hôtel-Dieu, de 10 heures à 
midi ou de 3 à 5 heures. 

La fête d'aviation qui devait avoir lieu au 
Parc B'orély, et au cours de laquelle devait 
être tentée la descente en parachute da 
1.000 mètres de hauteur n'aura pas lieu. 

La meeting d'athlétisme qui devait se i " ' 
rouler cet après-midi, au terrain de l'Olj 

-jliaus-./ïa Mai£ail3A:,''g<^"■he'afe£''TTg Paprës-
midl, au local. 

Renversé par une auto. — Passant ru» 
Colbert, hier après-midi, le tailleur Auguste 
Allais, âgé de 74 ans, a été heurté par une 
auto et renversé. Dans sa chute, il a été 
grièvement blessé à la ïambe droite et ô. la 
tête. Il a été admis d'urgence à l'Hôtel-Dlcu* 

Chuîe de tramway. — Avant-hier matin, 
vers 11 heures, Mme Antoinette Cella, âgée 
de 73 ans, demeurant boulevard Aiiphan 34, 
voulut descendre d'un tramway à la station1 

de Saint-Louis, croyant eu avoir le temps, 
par suite d'un manque de courant. Précipitée 
à terre, la malheureuse se fit dans sa chute 
de multiples contusions. Après pansement du 
docteur Angelvin, elle a été reconduite à son 
domicile. Son état est grave, en raison de 
son âge. 

Un mot de la fin. — Madame Piquenbola 
entre dans le salon au moment où son gen-
dre traite sa fille comme Coquelin la Mégèrà 
apprivoisée. 

— Vous vous disputiez î 
— Jamais ! 
— AUons donc ! Vous venez de dire a ma 

fille : « Eh I râteau !... » 
—■ Eh bien, quoi ! répond le gendre... la 

lui donnais le nom d'tme Muse I 

Autour de Marseille 
PLAN-DE-CUQUES. — La lête qui devait 

avoir lieu aujourd'hui, au Plaa-cle-Cuquies, est ne» 
voyéo a une date ultérieure. 

AUBAGNE, — Concours de boules. — Au-
jourd'hml, à s h. 80, an calé du Centre, cciwoui* 
de lxrailes. 

Je ne fume que le NÏL 

LA MAISON IV1EYNÂDIER citeS€qûi 
tant donné les événements actuels, elle s« 
voit dans l'obligation de ne prendre aucun 
engagement au sujet des commandes adres-
sées par poste ou faites dans ses magasins | 
elle les prie donc de bien vouloir se prés/m< 
ter dans ses magasins pour y retirer les 
marchandises faisant l'objet ' de ces comi 
mandes. 

' iqg> , .. 

âchsiez las fentes à la S. 6. T., q, Csnal, 25.- Tél. îiMS 
™"11 "" mît* i ' 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le Memphis, des Messageries Maritimes, 
venant de Beyrouth et Coustantinople, est 
arrivé hier soir avec 90 passagers, presque 
tous émigrants syriens qui se rendent en 
Amérique. La traversée du Memphis a été 
exempte d'incidents et il avait une cargaison 
de 1.050 tonnes céréales, tapis, œufs et &i< 
vers. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
MARSEILLE. — Le mouvement d'entrées et 

de sorties des navires dans nos ports a étô, 
hier, de 33 navires, dont 30 vapeurs et 3 voi' 
liers. Signalons : 

A l'arrivée : la vapeur suédois Canton, venajil 
de Cerbère, avec 1 passager, 4.100 tonnes, dont 3.0J4 
tonnes coprah pour notre port i Le vapeur anglais 
MaUla, de Calcutta, avec 109 passagers, Ucni 5 pouï; 
Marseille, et 6.800 tonnes, dont 800 tonnes juto, 
peaux, pour notre port ; le vai>eur anglais âfcùho-
bra, do Londres, avec 24 passagers, dont 1 pour 
MarseUla, et 5.300 tonnes en transit ; le vapeur 
espagnol Aznatfaïu-che, de SévtlJe, avec 200 loana 
vin, liège, plomb ; Vllarmonie, Transoorts casiers,' 
de Toulon, avec 2 passagers. 50 tonnes divers ; 1er 
vapeur autrichien Zvlr, de Rotterdam, avec 5.941 
tonnes charbon ; le Natal, Messageries Maritimes, 
de La Clotat, sur lest ; le Marc-Fralssine.l,, da 
nraïla, avec 2.200 tonnes céréales ; le vapeur an-
glais Seaouticn, de Bristol, avec 250 tonnes <llv<«-5; 
le vapeur espagnol Dénia, do Ceuta, avec 16 passa-
gers, 180 tonnes céréales, vin, divers ; le vapeur 
espagnol Grao, de Llvourne, avec 2 passagers, 10 
tonnes divers ; le vapeur hongrois Kassa. de Va-
lence, avec 26 passagers, et 40 tonnes divers ; la 
vapeur grec Salamtnos, de Cardiff, avec 4.V6S, ton-
nes charbon ; le Carlhagc, Compagnie TrausMian-
tlque, de Tunis, avec 328 passagers, 190 tonnes di-
vers ; la Vllle-de-Madrid, Compagnie Tra.nss.tl.ia-
tiîue, de Philippeville, avec 140 Dassagftrs, m UHV 
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'vin, blé. laine, peaux : la Ville-d'Alger, Ccm-

ïgnle Transatlantique, d'Alger, avec 176 passa-
gers, 512 tonnes vin, blé, 40.000 colis ralelns ; le 
vapeur français Vflte-d'.-trras, de Dunkerque, avec 
1.250 tonnes ter, m, tissus. 

Au divart : le Languedoc, Transports Mariti-
mes, parti pour BOne ; le ifanouba, Comragnte 
Mixte, tt-wurii Twn,'4 t-, la yittfrd'QTan, Compagnie 
Transattantltiuei-pour.' PhllilppevUle ; le Duc-
d'Aumnle-, Compagnie Transatlantique, pour Oran; 
Vlspahan, Messageries Maritimes, pour Batoum -, 
l'Abda, pour CasvAblanca ; la vapeur anglais 
ilashovra, pour Calcutta. 

SfJR MER 
MESSAGERIES MARITIMES.— VEuphrate, 

allant à Beyrouth, a franchi le détroit de 
Messine le 1er ; le Danube, venant d'Odessa, 
est arrivé a, Constantinople le 1er ; VEqua-
teur, allant à Beyrouth, est arrivé à Rhodes 
le 1er ; le Djemnah, venant de Maurice, est 
arrivé à Mombaesa le 1er ; l'Australien, ve-
nant de Nouméa, est arrivé à Sydney le 1er ; 
le Polynésien, allant h Yokohama, est arrivé 
a Suez le 1er ; VAtlantique, venant de 
Yokohama, a quitté Saigon le 1er ; le Sa-

ghalien a quitté Beyrouth le 1er pour Mar-
seille ; l'Ernesl'Simims, venant de Beyrouth, 
a quitté Alexandrie le 1er ; le Mossoul, allant 
h Odessa, est arrivé à Salonique le 1er ; le 
Cordillère, allant à Yokohama, est arrivé à 
Singapour le 1er ; l'Amazone a quitté 
.Yokohama le 1er pour Marseille. 

COMPAGNIE FRAÏSSINET. — Le Suzette-
Fraissinet, venant do Cotonou, est arrivé a, 
Jacqueville le 1er. 

COMPAGNIE PAQUET. — L'fonie, allant à 
Novorossisk, est arrivé a Batoum le 1er ; le 
Par y g te. venant de Novorossisk, est arrivé à 
Kerassund le 1er. 

COMPAGNIE CYPIUEN FABRE. — Le Pa-
tria, allant à New-Vork, a franchi le détroit 
de Gibraltar le 1er ; le Madonna, venant de 
New-York, est arrivé à Naples le 1er. 

Pour réussir votre Bouillabaisse, employez 

LE SAFRAN FLEUR D'ESPAGNE 

Veillée des armes. - On apprend ia mobilisation. 
Physionomie de ia ville. 

La situation qui vient de se dénouer a 
trouvé les Marseillais calmes et prêts. Cette 
attitude est d'autant plus louable qu'elle est 
spontanée, dictée par les circonstances elles-
mêmes. 

Néanmoins, l'attente douloureuse où nous 
ont laissé les événements a créé un état de 
nervosité qui se manifeste de toutes parts. 
Les bureaux de postes ont été extraordinai-

'Vrement animés hier matin ; après que la nou-
velle de mobilisation fut parvenue, ce fut 
vers les guichets des télégraphes une ruée et 
la déception fut profonde quand on apprit 
nue les communications télégraphiques pu-
bliques étaient momentanément interrom-
pues. 

A la gare Saint-Charles, où toutes les pré-
cautions sont prises depuis plusieurs jours 
les trains ont emporté dans la soirée de nom-
breux réservistes rejoignant leur corps, no-
tamment dans les régiments de Nice, de Vil-
lefranche, d'Antibos et de Toulon. 

Quelques minutes après que l'ordre de mo-
bilisation était COURU, les magasins de chaus-
sures de la rue d'Aix, spécialistes 'du genre, 
étaient littéralement envahis ; les gros sou-
liers en vache brute, cloutés étaient empilés 
au milieu des magasins et les acheteurs, an-
nonçant tout haut leur pointure, tapaient 
dans le tas. 

Dans les rues, l'animation est grande, la 
fièvre intense, mais la bonne humeur et le 

,<:alme n'ont cesse de régner. 

> La spéculation sur les denrées 
Il faut dire cependant qu'un affolement 

inexplicable, même dans les circonstances 
présentes, s'est manifesté à propos des pro-
duits d'alimentation. 

Hier matin, on constatait déjà une hausse 
sensible sur les denrées de conservation. Au 
début du marché les pommes de terre valant 
20 francs les cent kilos n'ont pas tardé à at-
teindre le cours de 40 et 50 fra'nos. Elles se 
sont vendues aux consommateurs de la ville 
50 centimes le kilo. 

Le sucre qui était déjà en hausse depuis 
quelques jours a subi une augmentation de 
2 à 3 sous le kilo ; les autres denrées, no-
tamment les légumes secs ont également 
augmenté. Ceci s'explique par le fait que 
nombre de personnes ont cru devoir faire 
des provisions. 

Cet affolement, nous le répétons, est abso-
lument injustifié. Notre ville est admirable-

f SêUriemmais''illst certaiti que,- de. par sa "si-l tua ion c'est notre ville qui permettra d ali-
menter une grande partie du pays. On voit 
donc que l'affolement qui s'est emparé d une 
partie de notre population est tout à fait m-

^'fu^'este, si cet affolement continuait, il 
nous paraît nécessaire que le gouvernement 
prerne sans plus tarder des mesures pour en 
fim-ter les effets. ...' _ . 

■>ans l'après-midi d'hier, la Croix-Rouge de 
Marseille a fait prendre à l'HÔtel-Dieu^des 
/enseignements concernant l'organisation 
des sections civiles. 

La Bourse des valeurs n'a pas eu heu hier A ainsi qu'il fallait s'y attendre. D'autre part, 
/ le Syndicat des négociants en gros en vins et 

spiritueux, nous a communiqué la note sui-
vante : 

« En raison des événements actuels qui pa-
ralysent les transactions commerciales, le 
Syndicat des négociants en gros en -vins, spi-
ritueux et liqueurs de Marseille et des Bou-
ches-du-Rhône, nous avise qu'à dater de ce 

/ jour le commerce de gros ne pourra faire 
\ de livraison qu'après paiement anticipé par 

là clientèle de détail ». 
Eh ce qui concerne la manne de com-

merce, nous indiquions il y a trois jours que 
l'Amirauté avait demandé aux armateurs 
marseillais la liste des vapeurs qui peuvent 
être mis à sa disposition. Cette liste a été 
immédiatement fournie. Dès hier au soir, un 
certain nombre de paquebots ont été réquisi-
tionnés. Paimi eux se trouvaient le vapeur 
allant à Philippeville, et celui allant à Alger 
des Transports Maritimes. Ils avaient déjà 
quelques passagers qui ont débarqué et une 
partie de la cargaison oue l'on a mise a 
terre. Un autre vapeur, un grand cargo des 
Messageries Maritimes a été également ré-
quisitionné. Ces navires sont destinés à trans-
porter des troupes ou du matériel. 

/ Le décret de prohibition 
Y D'autre part, le président de la Chambre 

de commerce vient de recevoir de M. le di-
recteur des douanes ampliation du décret sui-
vant portant prohibition de sortie et de réex-
portation en suite d'entrepôt, de dépôt, 'de 
transit, de transbordement et d'admission 
temporaire de certains produits et objets. 

Article ■premier. — Sont prohibées la sortie et la 
réexportation en suite d'entrepôt, de dépôt, de tran-
sit, de transbordement et d'admission temporaire 
des produits et objets ci-après énuméres : 

Aél-uplaues et aérostats, agrès et apparaux <lo na-
vires, armes de guerre de toute sorte, bâtiments a 
voiles, à vapeur ou à moteur à explosion, benzols, 
bestiaux, bols de fusil, capsules de poudre fulmi-
nante, chevaux, anes et finesses et mulets et mules, 
conserves de viandes, déchets de flls de coton, dyna-
mite et explosifs similaires, effets d'habiUement, de 
campement, d'équipement et de harnachement mili-
taires, fourrages, foin, paille, farineux alimentaires 
tle toute sorte et sons, huiles minérales, brutes, raf-
fines, essences et lourdes, machines et parties de 
machines propres â la navigation, à l'aérostatlon et 

>- à l'aviation, machines et appareils frigorifiques, m-
1\ trate de soude, peaux brutes et préparées, plomb, 

i poudres et explosifs assimilés, coton-poudre, coton-
nitré. nitroglycérine, fulmi-coton. etc.. projectiles et 
autres munitions de guerre, salpêtre, soufre, vian-
de, voitures automobiles, tracteurs de tous systèmes, 
pneumatiques et tous objets bruts ou confectionnés 
de matériel naval et mUilatre ou de transport. 

Toutefois des exceptions à cette disposition pour-
ront être accordées sous les conditions qui seront dé-
terminées par le ministère des Finances., 

Artiste i. — Les ministres do l'Agriculture, du 
Commerce et des Finances sont chargés, chacun en 
ce qui les concerne, de l'exécution du présent dé-
cret qui aura son effet à partir du jour ou la publi-
cation en sera faite par les préfets, de la manière 
rçrescrlte par l'ordonnance du 12 janvier 1817. 

L'ordre de mobilisation 
La nouvelle que l'ordre de mobilisation 

générale venait d'être reçu à la Préfecture, 
e'est répandue en vflle comme une traînée 
de poudre. 

. Une foule Immense s'est précipitée devant f les bureaux de poste et dans les halls des 
1 journaux, où l'ordre a été immédiatement 

affiché. 
Notre population a pris connaissance de 

cette mesure, aveo une émotion non dissi-
mulée, certes, mais aussi avec un calme 
énergique. Pendant plusieurs heures, hom-
mes et femmes ont stationné devant les pla-
cards autographiés où s'étalent, en noir, 
deux lignes, seulement, mais combien tris-
tement éloquentes I 

Devant là Préfecture, dont la grande porte 
est gardée par un fort cordon d'agents de 
police, et où. dans la cour d'honneur sta-
tionne, depuis la veille, un piquet de hus-
sards, J'flfflufln^» est également intense. 

Mais pas un mot do crainte, pas un mot 
de découragement n'est pronocé. Il y a dans 
cette foule impressionnée et silencieuse de 
la résolution et de la confiance. Et au fur 
et à mesure que les premiers de la file s'é-
cartent de l'affiche, pour permettre aux sui-
vants d'en prendre connaissance, des grou-
pes, à l'écart se, forment, où la conversation 
se poursuit sur la gravité des événements. 

On remarque, dans les groupes, de nom-
breux vieillards portant à la boutonnière le 
ruban vert et noir commémorant les dou-
loureuses heures de 1870. Ce sont ceux-là, 
chez qui règne le plus de calme, le plus de 
confiance. L'un d'eux, en lisant le placard, 
dit simplement : « Ça y est I ». Puis il 
ajoute : « Mais ça n'est pas comme alors. La 
situation a changé ». 

Un piquet de hussards, passe à ce moment 
qui vient relever le piquet de garde à la Pré-
fecture. On s'écarte, on regarde d'un œfl at-
tendri ces jeunes cens dont la physionomie 
révèle une maie énergie et dont le pas ca-
dencé résonne sourdement sous la voûte 
a'entrée de la Préfecture. 

A ta Mairie, où le maire a reçu le télé-
gramme officiel ordonnant la mobilisation gé-
nérale, le mouvement est également très 
dense. 

A la réception de ce télégramme, le maire 
nous a adressé un communiqué, invitant les 
réservistes et territoriaux à se tenir prêts à 
partir, indiquant toutefois qu'ils ne devront 
se mettre en route qu'après avoir pris con-
naissance des affiches de mobilisation qui 
vont être placardées. 

La vigie de Notre-Dame-de-la-Garde a, dès 
cinq heures, signalé, par la flamme rouge, 
aux forts et aux navtres de la rade, l'ordre 
de mobilisation générale. Les postiers ont 
arboré le brassard bleu aux foudres d'argent. 
Les soldats ont revêtu la tenue de campa-
gne. 

Des officiers de réserve qui doivent, dès 
ce matin rejoindre leurs corps, ont essayé 
de se. munir de cantines. Mais la plupart de 
nos magasins en sont depuis deux jours dé-
pourvus ; leurs provisions de ces meubles 
ayant été rapidement épuisées. 

De la gare Saint-Charles, mobilisée depuis 
plusieurs jours déjà, sont partis hier plu-
sieurs trains militaires. Les premiers mobili-
sés ont été dirigés vers Toulon, et la gare 
présentait un aspect impressionnant. Des 
mamans, des épouses, des sœurs, en larmes, 
étaient allées accompagner le fils, le mari 
giht^iÈW'TeBÏÎue?--'^--^-^-'' *r. 

Aucune manifestation, aucun mouvement 
de déception rie se donna cours hier. La 
nouvelle de la mobilisation générale fut ac-
cueillie avec le calme, avec la dignité que 
notre population a su toujours montrer dans 
les heures les plus graves qu'a traversé la 
patrie. 

Un appel du Maire à la population 
Aussitôt l'avis de mobilisation connu, M. 

Eugène Pierre, maire de Marseille, a adressé 
la proclamation suivante à la population : 

Mes chers concitoyens, 
La mobilisation générale de l'armée fran-

çaise vient d'être ordonnée. 
Cette mesure de sauvegarde que le souci des 

intérêts et de la dignité de notre pays vient 
d'imposer au gouvernement de la République 
doit être envisagée avec calme et sang-froid. 

Dans ces circonstances graves, notre vail-
lante armée et les pouvoirs publics feront tout 
leur devoir, tout leur devoir. La population 
marseillaise saura faire le sien. Elle suppor-
tera cette épreuve avec le patriotisme et l'es-
prit de sacrifice dont elle a déjà donné tant 
de témoignages. Par son empressement et sa 
sagesse elle facilitera l'exécution de toutes lès 
mesures nécessaires à la défense nationale. 

Attendons avec une entière confiance dans 
l'ordre et. le travail les événements qui, n'en 
douions pas, permettront à la France de con-
tinuer dans le monde l'œuvre de haute civi-
lisation oui lui est tracée par son histoire et 
ses traditions. 

Vive Marseille ! Vive la France ! Vive la 
République ! 

Marseille, le i" août 1911. 
Le maire de Marseille : 

EUGENE PIERRE 

La Soirée 
La soirée, plus que l'après-midi encore, 

s'est déroulée dans l'animation la plus 
grande. On peut dire que toute la popula-
tion marseillaise avait envahi les rues de la 
cite, et plus particulièrement les rues Can-
nebière, Noailles, Saint-Ferréol, Paradis, les 
Allées de Meilhan. 

Dès hujt heures, les terrasses des cafés de 
la Cannebière regorgent de monde. On sent, 
qu'après la première impression produite par 
l'ordre de mobilisation, un peu de fébrilité 
s'est emparée de cette foule dont la physio-
nomie grave et sereine reflète dans le calme 
éloquent de cette soirée une confiance si pro-
fondément réconfortante. Chacun a le senti-
ment, dans cette heure grave, du devoir à 
accomplir, et chacun, par son attitude di-
gne, par son calme, montre que c'est d'un 
coeur ferme et résolu qu'il l'accomplira, quel-
que douloureux qu'il puisse être. 

Quelques incidents toutefois, ont fourni 
à la population l'occasion de donner libre 
cours à une émotion, à une ardeur depuis 
quelque temps contenues. 

Depuis quelques jours, on le sait, se trouve 
ancré dans le Vieux-Port, lo vaisseau-école 
américain « New-Port », où sont embarqués 
les cadets de la marine des Etats-Unis, les 
« midships », accomplissant un voyage d'étu-
des. Hier soir,* à huit heures, les futurs offi-
ciers de la marine américaine eurent la gé-
néreuse pensée d'organiser une manifesta-
tion en l'honneur de la France. Les midships 
louèrent à la Compagnie des Tramways un© 
voiture motrice et deux remorques où, à 
l'avant, ils fixèrent le drapeau étoile des 
Etats-Unis. Lès cadets en tenue prirent place 
à l'intérieur, où ils installèrent également 
au complet la musique du bord, qui exécuta 
sur tout le parcours l'« Hymne américain » 
alterné avec la « Marseillaise ». Cette mani-
festation sympathique, dans un moment 
aussi gravé, impressionna vivement la po-
pulation de Marseille partout où passaient 
les trois voitures, notamment dans les rues 
Noailles et Cannebière. 

Et les sentiments de la foule, sincèrement 
et profondément émue, se traduisirent par de 
longues ovations à l'adresse des midships, 
qui venaient dans un mouvement spontané 
témoigner à la population marseillaise, en 
une heure aussi douloureuse, des sentiments 
de réconfortante sympathie que garde la ma-
rine américaine à la nation française. 

Dans un tout autre ordre 'idée, un incident 
s'est encore produit dans une rue adjacente à 
la rue Noailles. Un officier de cavalerie, en 
civil, mais muni de sa feuille rouge, s'est pré-
santé dans un hôtel pour retenir une chambre. 

L'hôtelier lui en réclama un prix tellement 
exagéré que l'officier protesta et que plusieurs 
locataires se joignirent à lui. 

Le bruit de l'altercation provoqua au de-
hors une légère manifestation. On crut même 
un instant que l'hôtelier était de nationalité 
allemande. L'hôtel faillit être assiégé et il 
fallut que le drapéàu français fat hissé-au 
b'àTcoh de l'établissement pour que la mani-
festation prit fin. 

Bien avant dans la nuit, la population con-
tinua à circuler sur la Cannebière. Quelques 
groupes de jeunes gens se formèrent en co-
lonnes et parcoururent les rues chantant la 
Marseillaise. Mais la presque unanimité de 
nos concitoyens demeura calme, faisant preu-
ve d'un admirable sang-froid, d'une con-
fiance inébranlable en l'avenir. 

On se masse devant les transparents qui 
annoncent les dernières nouvelles, et à l'an-
gle de la Cannebière et du cours Belsunce, 
la foule est tellement dense que la circula-
tion est un moment interrompue. 

Vers 11 heures, des groupes de femmes, 
d'hommes, où l'on distingue le bleu sombre 
d'un uniforme de matelot ou le képi d'un fan-
tassin, se dirigent vers la gare Saint-Charles. 
On accompagne un parent ou un ami que la 
mobilisation vient d'atteindre. 

Le hall de la gare est bientôt envahi. 
L'heure des adieux est véritahlement doulou-
reuse. Les mains se serrent longuement. Les 
mamans, les épouses, les sœurs étreignent 
dans la plus affectueuse et la plus tendre des 
caresses, l'être cher que la patrie appelle. 
Les yeux se remplissent- de larmes, et lors-
que le train a démarré, le mouchoir qui 
s agite au bout de la petite main, loin de l'a-
mollir, donne une force nouvelle au courage 
de celui qui va dans l'ardeur de sa cons-
cience et de sa fol patriotique, remplir le 
plus noble des devoirs. 

Les dates de 
la mobilisation 

La Préfecture nous communique le 
tableau tuivant de la concordance des 
jours de la période de mobilisation avec 
les dates du calendrier : 

Le 1" jour de la mobilisation est le diman-
che 2 août 191<S. 

Le 2° jour de la mobilisation est le lundi 
3 août 1314. 

Le 3° jour de la mobilisation est le mardi 
4 août 1314. 

Le 4e jour de la mobilisation est le mer-
credi 5 août 1914. 

Le 5e jour de la mobilisation est le jeudi 
6 août 1914. 

Le (58 jour de la mobilisation est le van-
tlretii 7 août 1S14. 

Le 7° jour de la mobilisation est le samedi 
8 août 1914. 

Le 8" jour de la mobilisation est le. diman-
che g août 1914. 

Le 9° jour de la mobilisation est le lundi 
10 août 1914. 

Le 10" jour de la mobilisation est le mardi 
11 août 1914. 

Le 113 jour de la mobilisation est le mer-
credj 12 août 1914. 

Le 12° jour de la mobilisation est le jeudi 
13 août 1914. 

Le 13e jour de la mobilisation est le ven-
dredi 14 août. 

Le 14° jour de la mobilisation est le samedi 
15 août 1914. 

Le 15a jour de la mobuisation est le diman-
che 16 août. ^_ 

Parti Socialiste (S. F. 1.0.) 
Fédération des Bouches-du-Rhône 

Dans sa réunion d'hier soir, la Fédération 
socialiste des Bouches-du-Rhône, a adopté le 
manifeste suivant : 

Aux Travailleur! t 
A la Population l 

Citoyens, 

.Le Parti Socialiste et la France ouvrière viennent 
plus grmdes forcés dé paix et do patriotisme clair-
voyant. 

Interprète éloquent et fidèle de la Pensée socialiste, 
notre ami ne séparait pas la sauvegarde de l'Indé-
pendance des nations, de l'entente internationale des ' 
Peuples. 

En des circonstances moins graves, nous vous eus-
sions appelés à manifester publiquement le deuil qui 
nous est commun, la douleur qui nous étrelnt. 

Nous na pouvons aujourd'hui que vous convier a 
méditer les grands enseignements qu'il nous a don-
nés. 

S'inspirant de ces enseignements, la Fédération 
Socialiste saura prendre ses responsabilités et accom-
plir tout son devoir. — 

Bernard Cadenat, Fernand Bouisson, Sixte Quenin, 
députés; André Saravelli, D. Duverger, Clément 
Lévy, M.-M. Maurel, François Taddei, docteur Gi-
raud, Félix Gouin, Barthélémy, conseillers géné-
raux; H. Tasso, J. CeccaJdi, Cbauchard, perlet, 
Maurin, Saulcy, Gayraud, conseillers d'arrondis-
sement; Jean Capavelli, conseiller municipal. — 
Pour la Bureau fédéral, le secrétaire général : L. 
Fautrier; le secrétaire adjoint : Martus lmbe.rl; le 
trésorier : .4?i£. Cérafi. 

FEMîMA-CïNEMA-GAUMOriT 
Les films sensationnels .- CES DEUOI-

( _ B SELLES PERROTIN ; L'ENFANT ET S-/J3 LE CHIEN ; LE SPECTRE BLANC r LE 
FILS DE LA D1VETTE, etc., et., ainsi 
que îes DERNIERES ACTUALITES, se-

ront données aujourd'hui à TOUTES LES SEANCES. 
Matinée de 1 h. 30 à 7 heures. A 9 heures, GRAN-
DE REPRESENTATION. 

""^SJ" 

Suppression du Conctrars fflusica! 

Beaucaire, 1". Août. 
En raison de la grave situation dans la-

quelle le pays tout entier se trouve, le 
concours musical et orphèonique qui devait 
avoir lieu aujourd'hui, 2 août, ainsi que le 
tournoi d'épée qui devait avoir lieu après-
demain lundi, 3 août, seront supprimés. 

ELROSE 
HÉaMRATEUa 

favori des ©HEVEUX 
Le plus efficace pour 

rendre aux Chsreax Gris 
ou blases la Couleur 
Naturelle. 

Arrête la chute des che-
veux, les fait repousser et j 
enlève les pellicules. Facile 
a appliquer; un essai suffit, la nuanos 
OJbtsnue résistt au iaeage de la cheoelurs. 

Les personnes désirant du llelrosei 
Bêchant vi'» et sans dépôt, doivent de- \ 
mander le iielrose portant le mot "S?EC " 
sur son enveloppe. Il permet de friser et 
d'onduler les cheveux. 

Prix du Wîclrose sec: 2i. SOleSao,<*/. 50ledtolile0ao. 
Clici las Coiffs. Dt Parfs. Dépôt : 25, rue Étienna-Barc«l, Paris. 
,, ■ ^»»i 

Union locale des Chambres Sgndicales ouvrières 
des Bouches-du-RhCne. -- Ce matin, 8 heures, Con-
seil urgent. R. V. bar du XX' Siècle, Cours Bel-
sunco. 

Union départementale- des Syndicats confédérés.^ 
Réunion urgente du Comité départemental ce matin 
à 8 heures, bar du XX* Siècle, cours Belsunce. 

Comité Breteuil. — La réunion générale qui devait 
avoir lieu est renvoyé à uno date ultérieure. 

Le Réveillon. — A 2 heures, bal a la VIste. 
Saint-François-Xavier N° /55. — Ce matin, 9 heu-

res, assemblée générale. \ 
Groupe Corse d« //• canton. — Ce matin à 11 heu-

res, assemblée générale. 
Alpinistes Marseillais. — La fête de nuit des Al-

pinistes Marseillais aura lieu le 8 août, au Cha-
teau-d'If. Inscription avant le 5, le nomb™ des 
places pour le bateau étant limité. 

Libre Pensée. — Les sociaUstes et libres penseurs 
hospirtaiisés à l'aslto Sainte-Marguerite prient tes 
socialistes et libres penseurs d'assister aux obsè-
ques civiles de leur regretté camarade Huguenin 
Louis, qui auront lieu cet après-midi, à 3 heures, à 
l'asi-lo Sainte-M-aTguerite. Prendre les tramways du 
Cabot ou du Redon, placo de la Préfecture. 

A TOUT ACHETEUR 
£nvol fr&noo ce» 

rCOMPTOin H4T!0ML*Û'S0BLÛGEE1E 
Chronomètres, Montre», 

Bijoux, Orfèvrerie, Pendutes. u 

ÉOOUARD DUPAS, B«eancon (Jtrt«>.*^? 
UÉD/d'OR. Contour» Otinmin. dci'Obisrt. 

O^e Min da i. hmm 
Paris, 1" Août. 

L'Humanité qui paraît aujourd'hui enca-
drée de noir publie une lettre que le prési-
dent de la République a adressée à Mme Jau-
rès après le lâche attentat dont il fut vic-
time. En voici le texte : 

Madame, 
J'apprends Vabominable attentat dont 

votre mari a été victime. Jaurès avait été 
souvent mon adversaire, mais j'avais 
une grande admiration pour son talent 
et son caractère et à une heure où 
l'union nationale est plus nécessaire que 
jamais, je ■ tiens à vous exprimer les 
sentiments que j'avais pour lui. 

Je vous prie{ Madame, de croire, dans 
le deuil qui voifs frappe, à ma profonde 
et respectueuse sympathie. 

Signé : POINCARE 

L'taimp de la Presse française 
Paris, 1" Août. 

Tous les journaux, sans aucune exception, 
flétrissent l'abominable attentat qui a coûté 
fa vie à Jaurès. Les journaux, même ceux qui 
l'ont toujours combattu, regrettent la perte de 
cette extraordinaire intelligence et déclarent 
que le grand orateur jouissait de l'estime de 
tous en raison de sa loyauté. Ils adjurent les 
amis du leader socialiste de ne voir dans cet 
attentat qu'un crime individuel et de ne pas 
troubler l'ordre intérieur dans les graves con-
jonctures présentes. Ils reconnaissent que le 
patriotisme de cet homme était au-dessus de 
tout soupçon et dans les plus grandes har-
diesses de sa pensée et de sa propagande, il 
n'a jamais eu en vue que la grandeur de la 
France et le bien de l'humanité. 

Dans divers articles que l'Humanité publie 
en première page, c'est cette déclaration qui 
revient : « Jaurès ne séparait pas la cause 
de la France de celle de la civilisation. » 

L 
Paris, 1- Août. 

M. Vallet, commissaire à la police judi-
ciaire, a perquisitionné ce matin 44, rue 
d'Assâs, au domicile de Raoul Villain, l'as-
sassin de Jaurès. Le magistrat a saisi un cer-
tain nombre de documents qui témoignent de 
l'exaltation de Raoul Villain, entre antres un 
brouillon de lettre qui commence ainsi : « La 
patrie est en danger, il faut sévir contre les 
ennemis de l'intérieur ». 

Paris, 1" Août. 
M. Drioux, juge d'instruction, accompagné 

du docteur Paul et du docteur Socquet, s'est 
rendu cet après-midi villa de la Tour, au do-
micile de M. Jaurès, où les médecins légistes 
ont pratiqué l'autopsie. 

De l'enquête faite par le Parquet, il résulte 
que l'assassin serait sinon un fou ayant des 
tares héréditaires, tout au moins un déséqui-
libré certain. 

Les docteurs Socquet et Charles Paul ont 
pratiqué cet après-midi l'autopsie de Jaurès 
en présence de M. Drioux, juge d'instruc-
tion ; du contre-amiral Jaurès, frère du dé-
puté du Tarn, et de quelques amis per-
sonnels. 

Jaurès a été atteint au pariétal droit par 
une seule balle tirée ; cette halle a fracassé 
le crâne, causant une mort presque immé-
îfâfc^pour exairniier ia sivu-auon cretje par ia 
mort de Jaurès. Aucune disposition na été 
prise pour le moment. Mme Jaurès est atten-
due ce soir a 11 heures. Ce n'est qu'après son 
arrivée à Paris qu'une décision sera pilse en 
ce qui concerne les obsèques. 

De très nombreuses personnes se sont pré-
sentées ce matin rue Montmartre, dans les 
bureaux du journal, pour apporter leurs con-
doléances. Les registres déposés au rez-de-
haussée se couvrent -de signatures. Tous les 

membres du gouvernement se sont fait ins-
crire, ainsi que tous les députés du parti pré-
sents à Paris et un grand nombre de députés 
socialistes et radicaux-socialistes et radicaux 
indépendants : MM. Albert Sarraut. gouver-
neur général de l'Indo-Chine ; Paul Painlcvé, 
Ponsot, Louis Dumesnil, etc. Devant l'af-
fluence, un second registre a été installé dans 
le vestibule du rez-de-chaussée. 

Nice, 1" Août. 
Le flls de Jaurès qui se trouvait en villé-

giature au Cap d'Antibes, auprès du flls du 
maire d'Antibes, son condisciple au Lycée 
Janson de Sailly, a quitté Nice cet après-
midi par le rapide de 3 heures 35, pour ren-
trer à Paris. 

JFimajaoier» 
VILLE 'DE PARIS 1905.— Le numéro 162.570 

gagne 109.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

25.000 francs : 142.431 165.161 
Les cinquante numéros suivants sont rem-

boursés chacun par 1.000 francs : 66.264 594 
153.821 130.043 85.904 17.685 162.360 49.822 

192.610 
10S.473 
193.698 
232.642 
200.869 
56.992 

135.670 
594 

207.356 
27.153 
55.113 
52.729 

130.362 
223.240 
39.769 

206.750 
114.569 
131.377 
133.499 
147.879 
131.898 
69.666 

140.E 
39.782 

190.211 
110.596 
189.122 
51.510 

200.804 

124.5/1 
171.254 
81.607 

258.488 
32.970 
57.305 
58.981 

95.073 
211.893 
128.161 
62.079 
23.970 
3.959 

132.133 

Sp:)shsH si Concerts du I loât 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et a 8 h. 30, 
concert-spectacle. 

VARIETES liASINO. — A 2 h. S0 et 4 8 Ù. iJ, 
séances clnématographlgues. 

ALCAZAR-ClNE-MA. - Tous les Jours, â 2 h. » 
et a B u. 30, gratifies séances cinématographiques. 

FEMINA-CINÈ-UA GAOMONT. — Tous les Jour», 
â 2 h. 30, 4 h. 30 et 9 h., grandes séances cinéma-
tographiques. 

àftKfc&N-SKATINQ (Rond Point du Pradoi -
Ouvert tous les jours, de 9 h. du matin â minuit. 

AMERICAN PARE (Tél. 42-59). — De 9 h. du ma-
tin' à minuit, bai. bffvvllng. Jeux divers. 

EDEN LU A-RUE (concert d'été. 264, avenue du 
Prado, près la Plage) — Tous les sûirs, concert 
spectacle i jeudis et dimanches, matinées. 

CASINO DE LA PLAGE. - Tous les après-midi, 
skatlng. Le soir, t 9 heures, concert. 

GARDEN-PARK (concert d'été. 335, avenue du Fra. 
do, angle avenue Parc Borèly). — Tous les soirs. 
concort-spectaeJe : ieudis et dimanches, matinée» 

CASINO DU MERLAN (Terminus). — Grand con-
cert de 3 à 7 heures. 

Hie Régiment d'infanterie. — Aux Allées, à 
2 h. 30, au Jardin Zoologique à 4 heures • 1, Occi-
dent et Orient, grande marche, Saint-Saéns ; 2. 
BaUet d'Isoline, en 5 parties, Messager ; 3. Roman-
ce et Bol-éro, pour vidions, Dangla ; 4. Patrie, ou-
verture, Blzet. 

SAVON ta CONOO BÏTÎÏÏSÏÏSS. 

Le MAXIMUM 
de RÉSISTANCE^ 
est obtenu par les 
Tissus de Coton 

DESOTAfc 
Toiles à voiles^ 
Cretonne Américain, 
Cretonne ècrue 
flanelle -^S»™»/? 

.df <*°B0LBEC „ 

rRBÛvENT OMS TOUTES LES BONNES MAISONS" 

DE TISSUS Ot FRANCE 

LE CONFLIT EUROPÉEN 

Saint-Pétersbourg, 1er Aont. 
(10 heures 28, soirj. 

L'ambassadeur d'Allemagne, 
au nom de son gouvernement, 
à remis ce soir, à 7 h. 30, au 
ministère des affaires étrangè-
res, la déclaration de guerre. 

Paris, I6* Août. 
(Minuit.) 

M. Isvolsky, ambassadeur de 
Russie à Paris, s'est rendu ce 
soir, à II heures, au ministère 
des affaires étrangères pour 
informer I. Viviani, président 
du Conseil, que i'Allemape 
avait déclaré ia guerre à la 

La mobilisation allemande 
est terminée 

Paris, lor Août. 
Nous croyons savoir que le gouvernement 

allemand avait terminé sa mobilisation hier, 
à 8 heures du soir. 

L'ultimatum de l'Allemagne 
Berlin, 31 juillet (retardéo dans la trans-

mission). 
Le gouvernement russe, en ordonnant 

'a mobilisation générale a détruit l'œuvre 
de 'conciliation entreprise sur le désir 
même du tsar. En conséquence, le gouver-
nement allemand a fait savoir aujourd'hui 
à Saint-Pétersbourg, que la mobilisation 
allemande pouvait être considérée comme 
prochaine, dans le cas où la Russie n'arrê-
terait pas ses préparatifs de guerre et ne 
|îfêiiAj,afVrè mim^kàwii/W'^ij&^s: -atA 

Saiat-Féîersbeurg en état de siège 
Saint-Pétersbourg, 1er Août. 

La ville de Saint-Pétersbourg et sa ban-
lieu sont déclarées en état de siège. 

de la France 
Les ministres tiennent une longue séance 

de nuit. lins nouvelle délibéra-
tion aura \tm aujourd'hui 

Paris, 1er Août, 11 h. 40 
Les ministres viennent d'être convoqués 

pour un Conseil qui va se tenir immédiate-
ment à l'Elysée. 

Paris, 2 Août, 3 h. 40. 
La séance du Conseil des ministres s'est 

prolonçfée jusrru'à 3 h. 15 du matin. 
Les ministres ont examiné la situation 

résultant de la déclaration de guerre de 
rAllemarrne à la Russie. 

Cet examen sera poursuivi dans un nou-
veau Conseil qui sera tenu cet après-midi. 

La soirée à Paris 
Veillée d'armes 

Paris, 1" Août, 
A partir de six heures, ce fut uns ruée 

folle de toute la population en proie a la 
fièvre de. préparation. Puis un grand silence 
s'est fait. Le service des autobus a été inter-
rompu. On ne voyait plus de voitures et les 
rares autos qui restaient en service passaient 
comme des bolides sur les chaussées déser-
tes. A part les aînés qui ont vue les soirées 
de Tannées terrible, personne ne se rappelle 
avoir vu la capitale sous ce morne aspect. 
On dirait que tout le sang, toute la vie de 
la cité immense ont afflué vers les gares : 
celles du Nord et de l'Est surtout, dont les 
abords offrent un aspect ionuï. Puis, un rou-
lement, profond comme le bruit du tonnerre 
lointain, a interrompu le silence : une colon-
ne de manifestants, tous ouvriers, drapeaux 
en tete, descendue des faubourgs, parcou-
rait la ville entonnant la Marseillaise à la-
quelle les curieux répondaient par d'ardentes 
acclamations. Une deuxième, puis une troi-
sième colonne encore, plus nombreuse, ont 
suivi défilant au milieu d'une foule toujours 
nombreuse. L'hymne national, entonné par 
des milliers de bouches, montait, solennel 
et grave, dans la nuit. 

Vers dix heures, tout Paris est dehors, 
ardent, transporté d'un sain enthousiasme, 
et de cette foule immense, que secoue la plus 
noble des passions, pas un cri discordant ne 
part : C'est la Fr-ance qui se lève dans un 
irrésistible élan. 

MARIUS RICHARD 

Paris, 1" Août. 
L'animation est très grande ce soir sur 

les grands boulevards. Dans les cafés, les 
orchestres jouent des airs patriotiques, dont 
les refrains sont repris en chœur par tous 
les consommateurs. 

Plus une seule voiture ne circule. Les au-
tobus ont été arrêtés depuis cinq heures et 
les rues offrent l'aspect le plus curieux ainsi 
dépourvues de toute circulation. 

A un moment, un millier de jeunes gens 
italiens établis en France depuis quelques 
années, défilent tenant des drapeaux italiens 
et français. Ils viennent de former un grou-
pement et se proposent de s'enrôler pour la 
défense de la France L'ovation qui leur est 
faite est indescriptible. 

Partout c'est un enthousiasme des plus ré-
confortants. On crie : Vive la France I Vivo 
l'armée 1 Les hymnes russes anglais et fran-
çais sont entonnés à tour do rOlé. 

Par contre, les autres voies de la capitale 
sont moins animées, mais ici ou là. on ne 

parle que de la mobilisation, et tous les pro« 
pos échangés reflètent le même calme et lai 
même décision. 

Les escadres anglaise 
et allemande dans les 

eaux hollandaises 
Anvers, Ie' Août. 

Un télégramme de Flessingue à la « Më* 
tropole », dit qu'un remorqueur a rencontré! 
dans la mer du Nord dix-sept grandes uni-
tés de la flotte allemande filant vers le Ska-
gerafc, tous feux éteints,. Les pilotes ont si-
gnalé cinq navires anglais près du feu da 
Noordliinder. 

Plusieurs escadres anglaises croisent aiï 
nord de Flessingue. Tous les navires aile-* 
mands ont dû rebrousser chemin. 

Plusieurs journaux parisiens 
vont suspendre leur publication 

Paris, 2 Août (1 h. 30 matin). 
On annonce cette nuit que, jusqu'à nouveï 

ordre, plusieurs journaux parisiens vont sus-
pendre leur publication. 

La neutralité de l'Italie 
Londres, 1" Août. 

On apprend que le marquis di San-Gul< 
liano a fait savoir à l'ambassadeur d'Alle-
magne que l'Italie resterait neutre, ses enga-i' 
gements avec la Triplice l'engageant seule-
ment en cas d'une guerre défensive. Elle, sa 
considère comme déliée de ses engagements, 
la guerre faite par l'Autriche, appuyée par, 
l'Allemagne, étant une guerre essentiellement 
offensive. 

HOSTILITE 
Nisch, 31 juillet (retardée en cours de trans-' 

mission, officiel) .-
Des attaquas se sont produites cette nui* 

sur différents points. Le bombardement da 
Belgrade a repris à 11 heures. Une fusillade 
nourrie s'est engagée autour du pont sur la. 
Save qui a été dyaamité. 

Le bombardement de Belgrade 
recommence 

Nisch, 1" Août. 
On annonce que les monitors autrichiens 

ont recommencé ce matin le bombardement 

e ce 
Paris, 2 Août (2 h. 30 matin). 

Extraits des journaux i/ârus ce matin ài: 
Paris : 

LA GUERRE 
L'Homme Libre, de M. Clenmenceau. — A! 

la veille de l'action : 
En dépit de négligences dont l'Angleterre et là 

Ruissie n'ont pas donné beaucoup moins d'exemples 
Que nous-mêmes, nous apportons sur les champs 
d% bataille, une assez belle accuinulaUon d'énergies, 
L'Allemagne a la supériorité d'une méthode qu'au-
cune déconvenue ne peut rebuter. Tout ce que 
peut faire la persévérance dans les préparatifs, 
elle en détient sur nous l'avantage. Mais ai noua 
lui avons montré en 1S70. ce que nous pouvions 
faire quand nous étions pris à la gorge, dénués 
de tous les moyens de défense, nous pourrons lut 
faire voir celte fois ce dont nous sommes capa-
bles lorsque la fortune- ne nous a pas préalable-
ment désarmés. 

L'Aurore, de M. Vuillaume : 
Le sort en est jeté I La France pacifique n'a pas 

pu maintenir la paix. Tous, nos efforts auprès de 
l'Aiiemagne ont été vains. Nous sommes emportés 
dans le tourbillon de la gueroe. Il n'y a plus d'In-
dividualité, il n'y a plti6 de volonté, ce sont les 
peuples qui deviennent des personnes et qui se (Ires* 
sent les uns devant les autres, pour une supi'ênia 
lutte. 

La République Française, ' éditorial : 
La France représente dans ce moment si solennel 

devant l'univers et pour les lointaines générations 
qui connaîtront ces événements tragiques, la Franca 
représente le droit et la civilisation, en face des 
Bao-banes. La France mémite la victoire. 

La Petite République, Editorial : 
Dans les circonstances actuelles, nous estimons que 

notre pays doit apparaître, à l'intérieur et à l'exté-
rieur, placé sous la direction de ses hommes d'Etatl 
les plus considérables. Ne pensez-vous pas que iai 
France frémirait souda-n d'un espoir magnifique 
si, à côté de Viviani, venaient, dès demain, prendre 
place au ministère, Brland, Clemenceau, Delcassé, 
MUlerand et Sembat ? Ces quelques noms Jetés au 
courant de la plume, et inspirés par la constatation 
des plus évidentes compétences, disent assez qu'il 
n'y a pas ici la moindre précceupaUon poliUque, la 
plus légère trace de l'esprit de parti. Ceux qui, au-
jourd'hui, accepteraient de partager la responsabi-
lité du pouvoir, ne sauraient être soupçonnés d'ami 
bition, tant leur mission serait redoutable. Ceux qui 
leur feraient place se grandiraient encore en ren-i 
trant dans le rang. 

L'Aurore, de M. Marcel Brosse. — Aux 
Armes ! 

Il y a entre l'Allemagne et nous un monstrueux 
différend, qui nous surgit aujourd'hui formidable il 
l'Alsace-Lorraine I Nos frères opprimés, séparés d» 
nous depuis 1870. Voulons-nous les revoir Voulons-" 
noue leur rendre la liberté Les ramener au sela 
de la grande famille française Alors no dlscuton» 
plus. Ne cherchons plus où est la responsabilité du 
conflit. La guerre est déchaînée, ce n'est pas notri 
faute. Notre conscience est libérée. Pour l'Alsace-
Lorraine l voilà notre mot de liasse, et pour la; 
France ; n'ayons plus d'autre pensée que la lutt^ 
acharnée qui commence. Plus tard, nous nous W 
trouverons. 

uTV^VTS^^^ 

Les ©fesèqnes de Jaurès 
Paris, 1er Août. 

Les obsèques de Jaurès auront lieu lundi»/ 
L'heure n'est pas encore indiquée. Elles se* 
ront fixées d'accord avec les autorités, au, 
moment susceptible de ne pas troubler la 
crise eue nous traversons. 

REMERCIEMENTS ET AVIS D£ MESSE 

M" Marfaing adresse ses remerciements et 
avise que la messe de sortie de deuil aurà 
lieu le mardi, 4 août 1914, à 9 heures du 
matin, Belle-de-Mai. i 

AVIS DE DECES 

M" veuve louis Moiren et ses enfants j 
les familles Moiren, Coulon, Ferrari, Sumeire-
font part à leurs parents, amis et connais-! 
sances du décès de M. Louis-Auguste MOU 
REN, comptable de la maison Paul Bisolr,1 

leur époux, père, frère, beau-frère, onde, 
cousin et allié, que Dieu a rappelé à Lui 
dans la 53° année de son âge et les prienl 
d assister à ses obsèques qui auront lieu 
aujourd'hui dimanche, à 3 heures et demie. 
3o, rue des Dominicaines. 11 n'y A na» dm 
lettres de taire DOït, 



SlïAKDS TOS SE BORDEAUX MIOTiÇOtS 

5© Bouteilles 
Mise et Cachet du Château 

Provenant d'uno Importante Liquidation 

100 Francs 
franco gare destinataire 

eontre envol de Mandat-Poste en passant la 
commande ou contre remboursement 

(Frais di reoiboarsemont à la ci&rgs du dasditBtaira) 

Adresser les commandes 

au Crédit Vinieole, à Bordeaux 
ou à l'Agenee Générale, à Paris. 

16, rue d'Astorg — SECTION A 

VINS ROUGES 
3 Bout. Château Coa d'Estournel 1003. 

Grand cru classe (cachet du château). 
3 Bout. Château Yalbot 190S. 

Grand n Classé (cachet du château). 
3 Bout. Château Duhart-^îlon 1809. 

Grand cru classé (cachet du château). 
8 Bout. Château Beaumont 1©0O. 

1" cru Bourgeois (cachet du château). 
S Bout. Château Clos Fourtet vieux. 

Gd cru classé, St-Emlllon (cachet du château). 
4 Bout. Château Pavie-Pigasse 1S07. 
• Gd cru classé, St-Emlllon (cachet du château). 
4 Bout. Château Laroque 1906. 

Gd cru classé. St-Emillon. (cachet da ebAttuin). 
VINS BLANCS 

S! Bout.Château CoutetlMarqubLnr-SalacesH 894 
Grand cru classé, Sauternes (cachet du château). 

4 Bout. Château Duc ti'Eperiton vieux. 
Demi-sec 1" Gd cru de Graves (cachet du château). 

8 Bout. Château Eyquem vieux. 
1" cru de Bourg (cachet du château). 

TiSSViS 

3 c'est ft«ho*er son HORi-OGEHIE & BWO«TKR!B 

â L'UNfOI 

J çrortuïj «t,f 
PISÎSÎST»" KT P&GIUTÊ3 OS PfllESSENT. 

prWTlmt tous les jours la rèâile valeur du TRAITEMENT DÉPURATIF.VEGÉTAL-BtiT!SEPTIOi;E,Tph!QUE st 
fNOFFEriSiF: jPiluXoa et yommaû? 2..a.UCA»X3 de TARSB3 (l'66 mandat-PûstO) confro 
les î^ijièroaa.Pelade.Dartres.Oourmes.Croûteslalteusos^oséniaB aosEnfonW.Lêmengeai-
Boas, Psoriasis, Acné, Sycosle, Plaies aux Jambes, Ulcères, Plaies variqueoaeB, Herpea, 
Boutons, Chute clos Cheveux. PelUetjles.Taobeai^roussear.Hèmorrcidss.IUinmatismes, 
Glandes, Tumeurs, Impuretés et vicen du aaag. Ecoulements, Acoidents syph.Utlq.uea.-
$ptoUlittt®lnfltillibln eontn les Ùelediet d'estomac, Anémie, Affections nomutet, ™™'V1™™,?; 
RÉSULTATS IHESS>ÉRÉS*DÈS LES PREMIERS *JOURS 
Ésrtn: LAK0ADE,î!ii»-to",,ï,arbes(B'"-fTi'4Bto). Brochure et Rensaignem$ms gratis. 
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PREMIERS PARTIE 

m MARTYRS DIS MCI! 

C'est qu'elle était belle — autant — 
eroyait-èlle, que la mère de Simone. 

C'est qu'elle se savait une de ces beautés 
îatales, dangereuses, qui peuvent griser, 
perdre un homme. 

Elle connaissait, comme Kardec, les his-
toires de la mer. 

En Angleterre, comme en Bretagne, on 
parie toujours des fées des grèves... des 
sirènes qui attirent les marins et les noient. 

Et quand miss Simpson, qui malgré sa 
pudeur britannique, si largement affichée 
sur le continent, et dont on fait dans l'île, 
les portes fermées si bon marché, quand 
miss Simpson contemplait son corps mer-
veilleux, se caressant voluptueusement les 
bras, la poitrine, lissant délicieusement ses 
cheveux d'or roux, elle se répétait complai-
feamment : 

— Je suis une fille de la mer, moi... une 
fée de l'Océan... je suis une sirène. 

« Je n'ai qu'à faire entendre ma chanson 
de mort et je ne tarderai pas à voir un voya-
geur se laisser prendre. 

« Malheur à qui passera près de moi. 
Celui qui passa... fut Armand de Magney. 
Ou plutôt ce fût — comme elle la disait 

elle-même — une dés vagues de la vie qui 
la conduisit, elle, vers celui dont elle espé-
rait faire sa proie. 

Et quelle proie plus belle pouvait s'offrir 
à elle ? 

Armand de Magney était Jeune, beau, 
riche, titré et gradé. 

N'était-ce pas le rôve pour une ambitieuse 
comme elle î 

Dès lors elle commença à tendre des 
pièges. 

Jouer en comédienne parfaite le dévoue-
ment l'attachement fut sa manœuvre pre-
mière. 

Capter la confiance absolue fut son pre-
mier bénéfice. 

Et maintenant elle était prête à profiter 
du malheur qui venait de frapper Lucienne. 

Lucienne, sa bienfaitrice en somme, 
qu'elle s'apprêtait à trahir avec une désin-
volture toute britannique. 

— Simone — se disait madame de Ma-
gney trop confiante mère —- Simone dira a 
misa Simpson ce que nous avons arrêté. 

« Elle lui demandera son aide, sa protec-
tion. 

<( Et miss Simpson certainement facilitera 
la fuite de l'enfant. 

« Sachant que je l'attends là dans cette 

chapelle, elle l'y conduira elle-même, l'ar-
rachera à la tutelle rigide et antipathique 
de ses grands-parents dont elle a pu souvent 
apprécier l'hostilité à notre égard. 

« Elle me rendra ma fille. 
Poussée par cette idée, tout entière adon-

née à cette conviction, Lucienne quitta la 
villa de Nogent, et ne vint à Paris que pour 
revoir sa fille, que pour la trouver au ren-
dez-vous donné à Simone. 

Cétait peut-être un peu trop attendre 
d'urne enfant de l'âge de la fillette. 

Mais Simone était si hardie, si intelli-
gente, si résolue, et la mère avait un si puis-
sant désir de revoir son enfant, qu'elle ne 
doutait pas un instant de la réalisation de 
son plus cher désir. 

— Que j'aie mon enfant — se répétait-elle 
— et tout le reste me sera moins pénible à 
supporter. 

(( Je pourrai facilement, avec les caresses 
de ma Simone, attendre qu'Armand me re-
vienne, attendre la nouvelle floraison de 
notre amour. 

... Pensant ainsi, elle entra dans la petite 
église où sa fille devait l'attendre et venir la 
rejoindre. 

Elle arriva a3scz tard. 
Par conséquent, elle comptait trouver là 

l'enfant. 
Après avoir pris de l'eau bénite et fait une 

rapide prière, tout en marchant, elle ae diri-
gea vers la petite eliapeile. 

Mais, contra son attente, elle n'aperçut 
pas sa fille. 

Aussitôt elle ressentit un coup douloureux 
au cœur. 

— Simone' n'est pas là, — fît-elle, — ce-

pendant il est tard ! Si elle avait pu s'échap-
per, elle devrait être là. „. 

Néanmoins, toujours poussée par son es-
pérance, elle alla s'asseoir à la place qu'elle 
occupait quand elle venait prier avec l'en-
fant. 

— Elle me verra mieux là, — pensa-t-
elle. 

Mai3 le soir bientôt arriva et Simone ne 
parut pas. 

Le bedeau s'approcha de Lucienne qui, 
depuis plusieurs heures, longues comme des 
siècles, demeurait à la même place : 

— Madame, — lui dit-il ,à voix basse, — 
je vous demande pardon de troubler vos 
méditations, mais on va fermer bientôt... 
je dois vous avertir. 

Lucienne, à présent, ne pouvait plus se 
faire illusion. 

Simone ne viendrait pas à cette heure 
tardive. 

Et cependant son cœur de mère, retenu 
par je ne sais quel aimant mystérieux, quelle 
attraction irrésistible, lui criait de ne pas 
s'en aller. 

Elle était encore là' quand, sur leurs gonds 
rouiilés, les portes qu'on fermait tournèrent 

— Il faut partir — se dit Lucienne. 
Elle se leva et, le cœur brisé, elle se di-

rigea vers la sortie. 
Elle rencontra le bedeau qui. reconnais-

sant en elle une paroissienne des plus 
x x x x x x la salua avec obséquiosité. 

Lucienne lui demanda : 
— Pardon, monsieur,, n'auriez-vous pas 

remarqué, par hasard, une petite fille très 
blonde, adorablement jolis qui serait, venue 
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4. — Cresta Bumone, 30 ans, ruo de Turenne, 29. — 
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prier à l'autel de, l'Enfant-Jésus, où je me 
trouvais, moi-même à l'instant ? 

Le bedeau, avec onction, répondit : 
— Pardon, madame la comtesse, mille 

pardons... 
— Vous l'avez vue î — 's'écria Lii&enne, 

le cœur battant très fort. 
— Cet après-midi... parfaitement... c'est 

même comme cela que je sais le nom de 
madame la comtesse... car, bien qu'ayant 
vu madame la comtesse à diverses reprises 
dans notre modeste église, je n'avais pas 
l'honneur de savoir comment elle se nom-
mait. 

Toutes les phrases ondoyantes du bedeau 
intéressaient peu Lucienne. 

Ce qui la préoccupait, c'était d'apprendre 
ce qui était arrivé à sa fille... à quelle heure 
elle était venue à l'église..., quand elle en 
était partie... comment... 

Elle questionna sur ces divers points le 
bedeau. Celui-ci, très prudent et très bête, 
ne prit pas sous sa calotte plate la respon-
sabilité de faire lui-même une réponse quel-
conque à la paroissienne. 

— Il faudrait, pour cela, — ditril, que 
madame la comtesse s'adressât à la sacris-
tie. M. Borel, le curé, pourra lui-même lui 
donner tous les renseignements désirables. 

— Voulez-vous me conduire ? 
Le bedeau plia son échine soupje, et passa 

devant Lucienne, lui montrant le chèrniu. 
Peu après, lé curé entrait dans la sacris-

tie, où Lucienne attendait. 
Le bedeau était allé le prévenir* 
— Madame, — dit l'abbé Borel, — veuillez 

ne vous créer aucune émotion, aucun souci. 
Mademoiselle vôtre fille est actuellement 
rentrée chez vous. 
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— Chez moi ?... 
— Ou chez ses grands-parentsc 
Lucienne s'écria : 
r—- Chez le marquis de Magnej ? 
— Précisément... Cela revient au mêm«..( 

et votre mignonne fillette ne court aucun 
danger. 

Ce coût altérait Lucienne.. 
— Je suis arrivée trop tard, —- se dit-elte.. 

Simone est venue... je l'ai manquèe... on 
me l'a reprise... 0 

« La reverrai-je jamais, maintenant T.'., 
On va exercer autour d'elfe une surveil-
lance incessante... placer une geôlière... 

Néanmoins, se dominant, elle demanda 
au curé de lui raconter ce qui s'était passé.. 

L'événement avait, aux yeux de Lucienne, 
une importance capitale ; mais pour le curé 
qui ne pouvait savoir, deviner ce oui agitait 
la jeune femme, c'était, en somme, un évé-
nement des plus ordinaires, d'un* banalité 
et d'une fréquence qui ne l'étonnaient en 
rien < 

...Simone, après avoir été ramassée éva-
nouie dans le jardin, avait été emportée par 
la cuisinière et le valet de chambre du mar-
quis. 

La cuisinière l'avait soignée avec une ten-
dresse et une affection remarquables. v 

Bref, l'enfant, dans la journée, la fièVf» 
étant tombée, demanda à se lever. 

— Je ne veux pas rester au lit — dit-ella 
— je veux courir dans le jardin, je veua 
aller jouer avec les fleurs. 

LÉON SAZIE. 
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TROISIEME PARTIE 

Sublime Dévouement 

— C'est de la famille, vieux, qui m'arrive 
fle province 1 dit-il en blaguant, incorrigible. 

Il étendit Paulette dans son prepro lit, 
P'tit-Fi prit place sur le matelas... Sous le 
regard vigilant et doux de Mardoche, les 
deux enfants s'endormirent aussitôt. Ils se 
sentaient rassurés. Une grande paix des-
cendait sur eux. Longtemps, assis sur l'uni-
que chaise, Mardoche, à la lumière du bou-
geoir, confetnpla Paulette endormée... Com-
me elle était maigre, et fatiguée, et pûlij 1 

Comme ils l'avaient torturée, les miséra-
bles I... Et de temps en temps, les grosses 
lèvres du gavroche s'entr'ouvraient pour 
prononcer des mots, les mêmes qu'il sem-
blait vouloir se redire à dessein, parce 
qu'il n'était pas bien convaincu peut-être 
rie leur réalité. 

— Ma fille, à moi ? C'est ma fille, chez 
moi ! 

Cette contemplation dura longtemps... et 
longtemps lè même sourire étonné, ravi, 
d'un honneur incroyable, éclaira les traits 
du pauvre garçon. . 

Ce fat très tard, dans la nuit, qu'il songea 
à lui-même; à se soigner..* 

Son corps n'était qu'une plaie, mais en 
somme rien de grave... D'abord, il y avait 
la blessure de la tête, souvenir d'assom-
moir laissé par Lafouiche sur le pont Mira-
beau ; il ceignit son crâne d'un mouchoir 
trempé dans la cruche, à la bonne fran-
quette ; le3 gueux ne croient guère aux 
microbes et leurs précautions sont rudi-
mentaires ; un coup de couteau dé Poloche 
avait traversé son portefeuille de part en 
part et effleuré sa poitrine. C'était le porte-
feuille qui l'avait sauvé. Une entaille légère 
à la figure, cela avait l'air d'une forte cou-
pure de rasoir. L'oreille un peu endomma-
gée. La blessure qui serait la plus longue 
à guérir était celle de la cuisse ; la balle 
du revolver avait fait séton sur une lon-
gueur de quatre ou cinq centimètres sous 
la peau et était ressortie 6ans trop de 
dégâts. 

Comme il y avait encore quelques heures 
de nuit et que, du reste, rien, rus le pressait 
pour le lendemain, il finit par s étendre 
auprès da P'tit-Fi sûr le matelas et s'endor-
mit, ainsi que les deux enfants, d'un pro-
fond sommeil. 

Ils s'éveillèrent tous les troia dans la ma-
tinée. 

Mardoche ouvrit la fenêtre et regarda là 
haut, au sommet de l'étroit boyau sur 
lequel donnait sa chambre. On y voyait un 
pan du ciel très bleu, traversé par des hi-
rondelles. On devinait le soleil. 

Une voix douce, au fond du lit, rappela 
le gavroche h ses devoirs de père. 

— J'ai faim 1 disait Paulette. 
A quoi P'tit-Fi, en s'étirant, répîiqua avec 

gravité : 
— Oui, qu'on se mettrait avec plaisir une 

croûte sous la dent ! 
Ce n'était pas l'argent qui manquait à 

Mardoche. Il avait les vingt mille francs de 
Clotilde, mais ils étaient sacrés, Il n'y tou-. 
cherait que si l'intérêt de Paulette l'exigeait 
11 avait l'orgueil, et il voulait se donner la 
joie de la faire vivre avec ce qu'il gagnerait 
Ainsi l'enfant lui devrait quelque chose. En 
outre de ces billets de banque, il lui restait 
les quelques louis qu'on lui avait restitués 
au dépôt, quand il en était sorti. Cela lui 
permettrait de demeurer tranquille, à se 
réposer et à se guérir. Après quoi, en avant 
les bonnes journées de labeur, où l'on tri-
merait dur pour la petite. 

— Ah ! ah I vous avez faim, dit Mardo-
che. Eh bien, on va se caler la joué l 

Il n'y avait pas de sonnette dans la 
chambre. Il sortit sur le palier et, la langue 
repliée entre l'index et le grand doigt, il 
lança vers l'escalier un coup de sifflet 
strident. 

— Qu'est-ce qu'il y a ? 
— Trois chocolats, vieux, et grouille-toi, 

s'il te plaît !... avec des brioches, hein ? 
— On y va, monsieur Mardoche, on y va ! 
Depuis quelque temps, et grâce à son 

intimité avec Pimoulle et Bonabot, le brave 
garçon avait pris, dans la maison meublée, 
une certaine importance. 

Un quart d'heure après, P'tit-Fi et Pau-
lette dégustaient un chocolat fumant. Et 
Paulette demandait avec un air de supério-
rité marqué : 

— Dis, P'tit-Fi, le chocolat ?.» T'en eus 
jamais mangé, je parie î 

— Ma, foi, non 1 

— Moi, si... chez grand-père... souvent... 
Et tu trouves ça rudement bon, pas ? 

P'tit-Fi avalait. Et chose étrange, il fut 
longtemps sans trouver une réponse. 

— T'aimes pas le chocolat î disait Pau-
lette, le ton protecteur. 

— Oh ! si, mais... 
— Mais quoi ? 
— C'est un peu fadasse-, et si qu'on me 

donnait à choisir,., je voudrais mieux une 
miche de pain tendre.,, du saucisson à l'ail 
et un verre de marc... Enfin, ça se mange 
tout de même à cause des brioches... Et si 
qu'on avait un verre de marc, après, ou 
seulement de la bière pour faire passer le 
goût !... 

Çaulette lui jeta un regard de pitié et n'in-
sista plus. 

Au garçon qui avait apporté le chocolat, 
Mardoche ayait remla un billet au erayon î 

-r- COUPS au bureau de poste et envoie ee 
message par téléphone... 

Le billet était adressé à Pimoulle et Bo-
nabot, à leur domicile particulier. 

Et il ne contenait, avec la signaler* 
qu'nn mot, pressant et laconique 3 

— Venez 1 
Lorsque les deux agents arrivèrent, Us 

trouvèrent Mardoche. étendu sur le lit, avec 
an ncu de fièv/e, les enfants jouant et ba-
vardant près de lui. D se leva, le» leur 
montra... 

Et le naturel reprenant le dessus, chez le 
danseur, il se cambra légèrement, rejeta le 
front en arrière, avança'une jamhe et, no-
blement, dignement, se croisa lea bras : 

— Vous irez la trouver dit-il — sans pro-
noncer le nom de Clotilde — et voue lui 
dire» simplement ce que vous venez de 
voir... Puis, vous lui remettrez ceci — et il 
tendit le portefeuille — en ajoutant que je 
n'ai pas eu besoin d'y recourir, pour sau-
ver l'enfant... j'avais mes bras pour la 
défendre... et que je n'en aurai pas non plue 
besoin dana ravenir j'aurai me» bras 

l pour la faire vivra..* 

— Mais voua ôtea blessé, mon pauvre 
Mardoche ? 

TTT Oui, je suis entamé un peu sur toutes 
les coutures... 

Il eut un geste élégant de la main, comme 
pour chasser de mauvaises odeurs. 

— Moins que rien I... Vous ne lui parle-
rez pas des futilités ... C'est inutile... 

— Mais... l'enfant t Voua comptez donc 
la garder poui vous î 

— Je ...ne sais pas... Je ne crois pas... 
plus tard, plus tard on verra... dit-il, ia voix 
subitement enrouée... Regardez-la, acheva-
t-il après un silence, et dites-moi si vous 
croyez qu'il est facile de se séparer d'elle, 
surtout, surtout quand on sait qu'on n'est 
pas tout à fait un étranger pour elle... 

H passa la main sur son front. 
Il ne songeait plu» à tendre la jambe et à 

prendre des poses... Les belles manières, 
c'était bon de temps en temps, parMcm 1 
mais pas toujours 1 

— Si elle noua interroge, sur le sujet déli-
sat, que faudra-Wl répondre T 

— Il faudra..'. 
D réfléchit longuement. Un violent com-

bat se livrait dana son cœur. De3 rêves, des 
désespoirs, s'y heurtaient ...Des rêves qu'il 
n'osait pas s'avouer... parce qu'ils étaient 
impossibles... et des désespoirs trop réels, 
hélas 1... Des bonheurs entrevus... une exis-
tence a passer près de Paulette... des choses 
divin&a... il avait de la paternité plein lç 
cœur... Mais voilà, il fallait choisir... ou lui 
ou Clotilde !.... Comme il les aimait, ses deux 
gosses, la mère et l'enfant I... S'il prenait 
pour lui l'enfant, que de larmes chez la mè-
re 1 ...Ne lui avait-il pas,promis qu'elle n'au-
rait rien à craindre ?.'.. Eroin, Mardoche 
voulut réserver l'avenir... Il ne se déciderait 

[ paa aujourd'hui. 

— n faudra lui répondre qu'on ne peu! 
songer à conduire Paulette chez Piédeboii 
avant d'être sûr que Lafouiche et Chalw 
meau sont morts... 

— Ils ne sont pas morts... 
— Vous savez 1 ...déjà 
— Oui... par la Mère-aux-Pipes ...Un rap-

port du commissaire de police du quartier.., 
Lafouiche et Chalumeau disparus... aveo la; 
Gouine et son homme... » 

— Malheur 1 fit Mardoche.., J'avais paur£' 
tant tapé dur... 

— C'est à recommencer... Mal*, poursui-
vez votre raisonnement... 

— Vous conviendrez que chez Piédeboid 
l'enfant ne serait guère en sûreté... 

—- Nous en convenons... 
— Par conséquent, ce qu'il faut, pour l'ins-

tant, c'est qu'elle s'évanouisse... Pffut ! ni 
^vu, ni connu... Un tour de passe-passe... On 
'ne sait pas ce qu'elle est devenue... Donc, je 
la garde... le là cacherai... on vivra comme 
on pourra... Je vous jure qu'elle ne man 
quera de rjen... Voué les choses que je vous 
charge d'aile; lui dire, à elle... 

— Nou3 les, lui dirons... Mais... 
— Allez-y du fond de votre pensés ? Vous 

vous demandez si elle aura, confiance î y 
— oui... r 
— N'ayez pas peur... Elle en est revenue 

sur mon compte... Elle croira ce que vous 
lui direz de ma part... Elle me connaît... 
maintenant... 

Il apmiva sur le mot... puis, pris de pitié, 
et plein d'amour : 

— La pauvre petite gosse I... Bile aura 
bien souffert, À eauaa de moi 1 

ixxtm MASM 
(La suite à asmalaA 


